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Les Douze face aux bouleversements à l'Est 


M. Mitterrand plaide pour l'Europe politique 
e le soutien à M. Gorbatcher 


Prenant la parole mercredi 25 octobre, devant le Parle- 
ment européen de Strasbourg, M. François Mitterrand a 
déclaré qu'il fallait aider M. Gorbatchev, et que la seule 
réponse aux événements en cours dans les pays de l'Est était 
la construction de l'Europe politique. a plaidé tout particu- 
lièrement en faveur de l'union monétaire et a souhaité que la 
conférence chargée de réviser les institutions européennes se 
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Critiques contre l'attitude de M. Jospin 


[ὰ | erelle sur les « voil 
divise les socialist 

La décision de M. Lionel Jospin refusant d'exciure des 
établissements scolaires les jeunes filles qui persisteraient à 
s'y présenter revêtues d'un voile coranique est critiquée par 
la droite et par le PCF et divise les socialistes. La déclaration 
du ministre de l'éducation nationale, mercredi à l'Assemblée, 
est jugée trop conciliante par les laïques. Elle a été contestée 
mercredi, lors de la réunion du bureau exécutif du PS devant 


lequel le ministre s'était expliqué et avait démandé un vote. 
Une nouvelle réunion 8 débuté jeudi matin pour tenter d'éla- 
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construction de l'union réunisse à l'automne 1990. Le gouvernement français a 
πεῖς qu'ime attitude à avoir: la annoncé l'octroi d'une aide multiforme à la Pologne, se mon- 
des boues Pur ces pays à tant à près de 4 milliards de francs. 
accompEr au plus vite leurs STRASBOURG quelle analyse le chef de L'Etat 
à économiques. - τ fait-il d'événements qui bient 
Le président de Ia République de notre envoyée spéciale affecter les équilibres euro. 
a énuméré les propositions qu'il C'est un discours entièrement ? qui t 


et 
matisant qu'a tenu, mercredi 
25 octobre à Strasbourg. 


longs développements sur les 
devoirs urgents de la Commu- 


nauté, du sujet le plus attendu : 
celui des PE 
cours en Europe de 

L'exercice eh ποις ἃ 
M. Mitterrand parlait tant 
que président du conseil des 
ministres des Douze devant le 


€ chef de l'Etat avait 
®nfin effacé de son 
intervention l'idée, ébauchée la 
veñlle, d’une social-démocratie 
régnant de l'Atlantique à 


Efron: d'en dérai opune 
n’en 

pan 

ou du moins aux pl 

tions..qui lui sont: adressées 


" aura ainsi désarmé, à | depuis plusieurs semaines : 
de {a politique à 


fut é cité, celle de 
M. Mitterrand a l'assentisse- EREVAN . 
ment de dix de ses partenaires. de notre envoyé spécial 


D ΘΙΣ lourdes bibliothè- 

ues δὲ poussière de bon ton, 

Pimtitut du marrisme Jéninisme 
d’Erevan à toute la dignité d’une 


sur 

paralyser ou terroriser par les | les répercussions de l'explosion 

risques de déstabilisation qu'il | nationaliste au sein même du 
comporte, et dont le président parti arménien. 

est a Conservateurs ? Réforma- 

δεν ᾿ teurs ? Rapports de force ? I lui 

ANS les périodes insta- | à fallu un temps pour que, brus- 


quement, son ἔτ 5 πα απο, 
comme es souvenir d'années τ 
jeunesse. Il y a longtemps, at 
a glqué de de derrière ses 
qu'on n'en est 


piles de dossiers, 
plus là, car la question du Haut- 
Karabath 8 a pete e rer 
le spectre politique » la 
he s'est, bien sûr, fait d’un 


risques de dérapage, c’est 
d'une certaine manière les 
accroître. C'est vrai, entre 
autres, pour la Rare ale- 
merde, 6t tous 

occidentaux, 


ot per 
ceux de Bonn, se gardent 
Mitterrand de 


risques de dérapage ? 
envisage-t-elle La future configu- 
ration de l'Europe Ὁ 


comprendre qu'elles ne Jui 
étaient pas ères et qu'il y 
pensait. 

Se refusant à toute analyse 
détaillée des événements en 
cours et encore plus à tout pro- 
nostic sur leur déroulement à 
venir, il n'a voulu livrer que son 
approche générale, résolument 


positive. 
CLAIRE TRÉAN 
. Lire la suite page 3 
et nos informations pages 3 et À 


La quête de l'Arménie 


Eh attendant un éventrel compromis instiutionnel, la République cancasienne 
assaillie par les épreuves ne comple guère que sur elle-même 


il, réformateurs et conservateurs, 
est devenu solidaire de cette 
lutte et iln'ya pue aujourd'hui, 
que deux grands courants dans la 
répiblique. 

L'an, le « mouvement natio- 
nal », dans lequel se reconnais- 
sent «80 % des Arméniens .. 
veut «une amélioration des 
liens + entre les républiques de 
FUnion où chacun, citoyens et 
nations, devrail se sentir maître 
de soi. L'autre regroupe les parti- 
sans d’une sortie de l’Union 
soviétique, et, dit-il, se renforce. 
Est-ce que lui-même... ? « Oui », 
il adhère au ce programme du 
mouvement national. 

Et le premier secrétaire du 
parti, M. Aroutounian ? Une 
hésitation. «Lui aussi, mais 
nous souhaiterions qu'il se rap- 
proche plus de nous », répond-l 
finalement d’une voix égale, sans 
apparemment sentir tout ce 
qu'une telle phrase révèle sur 
l'état du parti arménien. 

Dans l'esprit du directeur de 
l'institut du marxisme-léninisme, 
d'en institut directement ratta- 
ché au comité central, il y a ainsi 
« nous » d’un côté et le premier 
secrétaire de l'autre ? Mais 


borer une position commune. 


ÉT VOS LIVRES DE MATHS ?. 
Où iLS Son, VOS LIVRES DE MATHS, 
PETITS SACRIPANTS ? 


UN MOT DE PLUS, 
ET ON APPELLE LES TÉLÉS !! 


. Le 


blessée 


< nous » qui ? M. Simonian lève 
un sourcil, marmonne quelques 
mots las sur les éronnements ana- 
chroniques occidentaux et 
rétorque : « Quatre-vingt-dix 
pour cent des communistes 
arméniens soutiennent, comme 
moi, le mouvement national. Ça 
vous étonne ? » 

A la réflexion non, car beau- 
coup plus encore que dans les 
pays Baltes, tout ce qui dans une 
pe d'Union ah 
constitue l'armature du 
s'est ici effondré. 

BERNARD GLETTA 
Lire la suite page 6 


Le rouble 


kers, qui une 
luation de 90 % du taux de 
Soucieuse 


change touristique. [ 
doter la monnaie soviétique d'une 
réaliste, les autorités 


parité plus 
Rirent diminuer l'ervai pour 1 


.10 et 11- SERRE ee Arts de PAITICE Jarre, 
Kajman, Pascale Robert-Diard et 


DERNIÈRE ÉDITION 


impossible 
pages 13 et 14 — saction B 


ser le rit somme complet 
se troureat page 48 - section D 


La mort de Mary MeCarthy 


Intellectuelle de tontes les batailles 
L romancière américaine est morte mercredi à New-York 


Parce qu'elle fut la plus célè- 
bre des Américaines de Paris de 
sa génération, parce qu'elle se 
passionne pour tous les drames 
politiques et les conflits de son 
époque, parce qu'elle était, entre 
l'Amérique et la France, une 
sorte de pont, cette Américano- 
Européenne à l'intelligence bri- 
lante, au charme inégalable, fut 
un des importants écrivains 
engagés, un témoin de son 
temps. 

Elle avait, à plusieurs reprises, 
évoqué sa vie et ses origines dans 
des livres comme Une jeune fille 
sage, Mémoires d'une jeune 
catholique, la Vie d'artiste, et 
avait fait paraître l'année der- 
nière, aux États-Unis, le premier 
tome d'une autobiographie. 

Née à Seattle, Le 21 juin 1912, 
orpheline à six ans, elle avait διέ 
élevée dans la religion catholique 
par une grand-tante rigoriste, 
mais perdit très tôt La foi. Bril- 
lante élève de Vassar College, 
d'où elle sart en 1933, elle se 
marie une semaine plus tard, et 
va d'abord se diriger vers la criti- 
que cet, à cause des procès de 
Moscou, se passionner pour La 


MICHEL CICUREL 


La génération inoxydable 


‘Les "baby-boomers” quadragénaires d'aujourd'hui, transmués 
en “papy-boomers’, dans vingt ans, auront la santé, la fortune et le 
ment nécessaires pour être des retraités exemplaires qui, 
foin de l'État-Providence, prendront en main leur d 


tempé 


gens épatants”. 


un 


ous encombrent. 


Guillemette de Sa 


La génération 
inoxydable 


n. Bret, des 
é / Le Point 


sai provocant et radical qui bouscule la plupart des préjugés 


Elle collabore à Partisan 
Review, ne cache pas, dans les 
années 30, sa sympathie pour 
Léon Trotski, avant d'épouser en 
1938 son second mari, le grand 
critique Edmund Wilson, le pre- 
mier ami de Nabokov aux Etats- 
Unis. 

Connue pour ses articles et ses 
critiques de théâtre, elle devra 
attendre la publication de son 
roman le Groupe, en 1963, pour 
conquérir le grand public. 
L'ouvrage annonçait Poffensive 
du mouvement de libération des 
femmes. Mais d'un point de vue 
pas forcément féministe! Tout 
au long de son œuvre, Mary 
McCarthy va se pencher sur les 
problèmes de la Hiberté sexuelle, 
de l'engagement politique avec 
une dance d'esprit et un 
brio éclatants. 

C'est la vivacité de l'intelli- 
gence, l'humour iconoclaste, la 
vision toujours «radicale» qui 
subsisteront, jusqu'à la fin de sa 
vie, chez l'ancienne étudiante de 
Vassar. 


Lire la suite page 22 - section B 


- LIVRES < IDÉES 


Φ La parution du premier 


rigme ? Ὁ Le feuilleton de 
Michel Brai : Trois voye- 
geurs. @ La chronique de 
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Jacques Fauvet (1969-1962), André Laurens (1982-1985) C'est, Δ encore, un des objectifs du 
Plan. 

En bonne logique, il faut consta- 

terquele ion des facteurs 

μ᾽ Fat ἐς γερουσία, ἐπ 
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Est 


_ Le troisième socialisme 


per Maurice Duverger 


ser de plus d'argent qu’on ne pourra 
pas τ αΤ ἮΙ serait sans doute 


Mais il faudrait alors dire claire- 
ment où l'on va ct an ne le peut pas 
puisqu'on ne le sait pas. L'empirisme 
quandil ne met pas en cause les struc- 
tures fondamentales d'une nation. Il 


«Racines social-démocratos» 


nom du Parti ἐς, un des proches 
de M. Mikhaïl Gorbatchev 
M. Fedor Bouriatski — déclarait 


Social 


per Pierre-Yves Cossé 


une pius ou moins rappro- 
Les trois tiers 

Nous retrouvons les principes de 

ition énoncés par le premier 

ministre et le ministre de l'économie 

sous la forme de la 

<« règle des trois tiers ». Loin d’être 


cette contrainte ne 


gui pus on το ot gui ane | 


aux 
aussi complexes qu'elles 
soient : les carences dans notre sys- 
ferts sociaux, le caractère trop iné- 
galitaire de nos politiques du 
logement, de l'éducation et de 
l'emploi, les faiblesses bien coarues 


quasi Mais son succès tiendront en Union soviétique un sec- 

même affaiblit le dynamisme du teur poblic maintenant transformé 

socialisme occidental qui prend maïn- dans £a gestion. An contraire, le sec 

tenant un visage de gestionnaire. Iln'a teur privé restera sans doute préémi- 

pu, d'aille empêcher que la nent en Occident pour les mêmes rai- 
ne devienne le sons. 


dé D le d i Ainsi 7e à peu le grand 
mocrate. Dans le domaine Ainsivadi peu 
politique, ils devront rl aussi join achisne qui iré le socialisme 


libres pour désigner des pop 
des vo 


à 
Vers l'État-promoteur — seuf la guerre contre le 
ἢ azisme, — voici gu'apparait 
Dams le domaine de l'économie, ïls aujourd'hui vin Αι perspective socia 


Associations 


Donneurs de leçons 
par Daniel Bruneau 


E Monde du 11 octobre a viser ces quelques bavures à 
P ï l'échelle de ce secteur aussi di 


ποσὶ x intitulé ratoqu' ? 
« Associations : éthique et généro- Les associations n’ont pas 
les recommanda- 


Peux, = de leurs convictions, les associati 
jours appliqués. La Cour des Tégleront elles-mêmes pie 
et 


leurs pour se pencher sur les 25s0- i 

cations ct ir que parmi les με. Et pour tout οεία, à faut de 
‘700 000 jati F argent. De l'argent public ct privé, 
se cacbe quelques personnes mal. Ceux qui continuent — et ils 


honnêtes ou que certaines associa. Ont heureusement nombreux — à 
tions commettent des erreurs de %enir les associstions cn dépit 
gestion où des erreurs tout court. des discours médisants sachant que 


Bien sir, de tels faits sont leur confiance n'est pes mal 
regrettables et à D Daniel 

l'ensenble du : est responsz- 
Moines À pas jt, q ble des ressources à l'Association 


. 
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Le discours de M. François Mitterrand devant le Parlement de Strasbourg . 


ÉTRANGER 


Une réponse aux inquiétudes 
de nombreux députés européens 


la manière dont so met en place le 
marché unique et, en particulier, 
son volet fiscal, Elle 

ment au vœu de M. jacques 
Delors : celni-ci a répété ἃ Stras. 
bourg que fixer la date de la confé- 


pa - F prie be 
πὲ à de l'année ine, 
Pourquoi πε serait-elle pas l'occa- 
sion de ce qu'on oppellerait un 
agglornamento de la Commu- 
nauté ? Pourquoi le Parlement 

n'organiseraitil pas des 


délégations de Parlements natio- 
#aux et les représentants de la 
Commission et des gouverne- 
mens? 


M. Delors, pour sa part, ἃ souk- ‘tonte 


206 que c'était la seule voie pour 
« conforter la Communauté, assu- 
rer son averir et éviter les risques 
PE M de nn σκεὶ 
rejet vague dont sont porteurs 

à l'inté 
rieur comme à l'extérieur de la 
CEE ». 


L'ambiance à Strasbourg était 
très largement consensuelle, mais 
le conseil européen n'est pas le Par 


rem 7 

eu effets négatifs, en particu- 
ler l'incitation à des polité 
rial ». La résolution épingle aussi 
excédent des comptes courants 


allemands, manifeste de la 


M. Giscard d'Estaing. A propos de 
la première étapc de l'UEM, qui 
débutera le 15 janvier 1990, il a 
suggéré «le resserrement des 


marges de fluctuation des 
Participants de 2,25 % vers 
1,5 %.» Le président 


chent à mettre au point un système 
Ouvert ». 


marché unique de 1993 avait 
encore bescin d'use volonté politi- 


ἢ 
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tb 

ἫΝ 
hi 
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ἐξ s'sborde pas non plus directe 
ment Ja question 

81. ἃ noté dans une exlevée 
que ce sont les «qui 


intellectuels » en prennent ici pour 
leur grade, comme s'il était 
absurde de leur part de s’interro- 
Ξε, tout le monde, mais 
comme lui ne peut pas le faire à 


tards ». « En dehors d'une karmo- 
nisation des 1aux de TVA, les 
frontières fiscales ne pourront pas 
être supprimées en 1992, mais seu- 
lement rebaptisées, rapetissées. » 


Cette inquiétude, quant à la 
façon dont évolue le débat sur le 
régime de TVA à appliquer dans le 
marché unique, est 


frontières fiscales que le jour où les 
marchandises échangées entre es 
Etats membres seront assimilées 
du point de vue de la TVA à celles 
échangées à l'intérieur des Etats 
membres, souligne ce texte. Par 
conséquent, le dispositif sur lequel 
les ministres des finances des 
Douze se sont mis d'accord je 
9 octobre, εἴ qui prévoit le main- 
tien d'une distinction entre les deux 
types d'opération — dans les 


de la résolution sur la fiscalité, les 
groupes de gauche, une fois de 
plus, ont fait adopter des amende- 
ments significatifs. Ainsi à 

du rapprochement de la TVA, le 
texte demande que sait assurée 
« une convergence des taux 
d'imposition dans une fourchette 
axée sur la moyenne des taux 
d'imposition nationaux actuels, de 
manière à éviter un nivellement 
par le bas desdits taux ». 


PHILIPPE LEMAITRE 


pes pour objet la dislocation de 
l'Europe occidentale mais son 
contraire, il ne tire qu’une conclu- 
sion générale : « J/ faut accélérer 
Ja contruction politique de 
l'Europe. » 


εἰ 
est pas dérobé, Il a a; ja Com- 
muneuté à unir ses efforts οἱ 


Voici les principaux extraits 
du discours prononcé, mercredi 
après-midi 25 octobre, par 
M. Mitterrand devent le Parie- 
ment européen de Strasbourg. 
M. Mitterrand s'exprimait en 
tant que président de la Com- 


tout l’Acte unique en temps 
voniu (..). 


faudra aller vite et garantir la 


mique et monétaire signifiera 
qu'un pas décisif aura été accompli 
vue de l'objectif qu'il faut bien 

: l'un ts de La 


questions à soumettre ἃ la future 
On se pe t de la 


fier le nouveau traité avant le 
1 janvier 1993. 


soviétiqn Υ sen ane qu'elle 

ji, les pays qui trai- 
tent des afaires du monde» un 
statut doi teur au GATT 
«pour la méler à nos discus- 
sions ». 


ee. Le Monde @ Vendredi 27 octobre 1989 ὦ 


TNOUS ΤΟΝ 
SOMMES TOUS à 
: DES--BERLi NOÏS.. 


PAaANnNe ro 


président de le République a 


mieux, 


mercredi la Communauté à 


CLAIRE TREAN 


Bertrand Poirot-Delpech 


de l'Académie française. 


Traversées. 


défis personnels : décrire ce qui se passe 

lorsque disparaissent les repères familiers 
avec le temps et l’espace, lorsqu'une 
somnolence inquiète et gaie remplace 
toute mémoire, toute tendresse... 


238 pages, 89 F. 


Flammarion 


Les principaux extraits de l’allocution 


Vous çn conviendrez, lEsrape 
n'est pas qu'unc manufacture. 
n'est qu’un marché. Elle ras- 
semble pluvieurs centaines de mil- 
lions crue mes “drones qui 
esprrent à vivre ensemble, 

les mêmes espérances, Or chacun 
pe 5e sentira partie prenante que 
sl constate que nos décisions amé- 
liorent sa vie quotidienne. 
L'E des citoyens se 

d'a avec des mesures prati- 


© _LES PAYS DE L'EST 


Nous avons vécu phs 
d'un demi-siècle dans Le cadre dan 
ordre qui se défait sous 05 yeux. 
C'était l'Europs de Yalta ( si 
l'expression n'est pas historique- 
ment exacte), celle des blocs, celle 
Nous n'en avons pas 


L'équilibre nouveau, essentielle 


ment désirable, sul une 
somme de volonté, ination, 
d'effonts, de continuité, que peu de 


ἘΞΞΞΣΞΣΕΣ, 
n'y a pas use unique. Bref, 
plus compliqué, 


truction 
l'Est doit automatiquement 
s'accompagner de la tion 


En six mois, j'ai 
passé la moitié 
de mon temps en 
tre ciel et mer, 
j'ai parcouru des 
: milliers de milles 
. nautiques. 

Ce n'étaient pas 
ον des exploits, seu- 
À lement d’humbles 


B. P.-D. 
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DIPLOMATIE 


Le discours de M. Mitterrand devant le Parlement de Strasbourg 
La droite française a réagi 
en ordre dispersé 


et 
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et Bérégovoy, 
pendant que M. Laurent Fabius ne 
Rssait de bavarder avec M. Jac- 
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cié d'entendre, aussitôt après, La 
tion, par la bouche de 


Appi obation 
des priscipaux groupes 
La diatribe de M. Antoine 
Waechter contre une qui 
sacrifierait tout à la croissance n’a 


table Em ΤῊ M. Ἑ; 
lement, celle de " On 
Klepich, le président allemand 


prenant au passage 
accusé de « paternalisme bles- 
sant » ; s’est même félicité, à la 


regroupe essentiellement les 
chiraquiens, n'a pas caché ses 
inquiétudes devant les projets 
actuels de construction de 
La droite n'est 

ΣΝ unie à Strasbourg qu’à 


THIERRY BRÉHIER 


Le président de la République confirme 
son intention de se rendre en RDA 


de la police 


Le chancelier Helmut Kohl 
s'était déclaré lui aussi, mardi, prêt 


geant politique ouest-allemand, 
M. Wolfgang Müschnick, chef du 
grou, ἐπυρτηκσιεσο. real au 

l'issue de l'entretien, 
M. Krenz a assuré que « du côté de 
la RDA, la main Πρ tendue 


des relations de voisinage » 
avec la RFA. 


En RDA, vingt mille personnes 
participé mercredi à un 


ont encore 


Jrontotion ». «Le dialogue, oui, 
mais plus dans la rue », a-t-il dit. 


La politique extérieure de l'Union soviétique 
« Pas d'allergie en URSS » 


M. Gorbatchey salue 
la neutralité finlandaise 


de la Finlande ont servi la paix en 
ÆEurope du Nord et dans tout le 
continent depuis des années. » 


tout en 

d'« ajust » _ indispensai 
dont ils n’ont pas précisé la teneur. 
A des événements en 
Europe de l'Est, M. Gorbaichev a, 
toujours selon M. Guerassimov, 
affirmé qu'ils oyrsyher Ὁ 
pays εἴ peuples {1 »,. 
« Nous n'avons aucun droit, moral 


ou politique. d'interférer dans leur 
déroulement », ἃ poursuivi le chef 


cette règle était valal tout 
le le :« Personne d'autre πα 
doit s'ingérer », a-t-il dit. 


Le président soviétique a d'autre 
part reconnu, au cours d'un ban- 


Gorba » devant la meison de 
Léaine, dans la banlieue d'Hel- 
sinki. — (UPI, AFF.) 


Mornig Star, champi 
ie communiste, La 


bonnements 
suel Marxism Today, de tendance 
réformatrice, a 
25 octobre, un porte-parole du 
Parti OR E RES de Grid 
Bretagne . qui publi 
mensuel ien organe du CPGB, 
le Morning Star, avait rompu ses 
liens avec celui-ci il y a cinq ans. — 
(AFP.) 


aux changements politiques en Pologne 
déclare M. Chevardnadre 


L'URSS et la Pologne ont 
idé leurs 


iqué commun, 
25 ocuabre à Vassoie, ἃ lue de 


étrangères, a affirmé mercredi que 
l'URSS «ne déterminait pas 
lordre intérieur des autres 


diplomatie soviétique venait 
d'achever une visite officielle de 


Fégard du pacte de Varsovie. Les 

relations soviéto-polonaises, 

estimé, sont «#rès bonnes » 
URSS maintiendr ra 


de 
fonctionnemnt du pacte de Varso- 
vie, « Le pacte de Varsovie néces- 
site des modifications non pas 
dans son 


dans ses structures, mais 
», #-til déciaré à la 
« Jusqu'à pré- 


dott se transfi 
politico-militaro-défensive, — 
fAFP, UPI). 


L'OTAN rejette la proposition de Moscou 


de dissoudre les blocs militaires 


L'OTAN a rejeté de manière 
catégorique, mercredi 26 octo- 
bre, l'offre faite lundi par 
FURSS de dissoudre les blocs 
militaires d'ici à l'an 2000 lle 
Monde du 26 octobre]. 


oerner, de 
FOTAN, à l'issue d'une réunion de 


(Portugal). Notant que + c'est une 
vieille politique de l'URSS de 
de. le démembrement des 


pays de ! 
veulent », a-t-il ironisé. 

A Washington, le département 
d'Etat a indiqué mercredi soir que 
lorsque Moscou avait fait des 


similaires par le passé, les 


la défense de l'OTAN (représen- 
tant tous les de _lAlliance 


en Union et che 
Es re Rp our 


notent que « Ια 
modernisation des Jorces 
main 


quarante-deux 

tués, dont onze en Colombie et six 
au Pérou, ef cent soixante-dix 
arrêtés, dont une douzaine en 


, enlevés 
en 1985 et en 1986 par les ints- 
istes musulmans au Liban, par- 


sera levée savant longtemps » 
et un changement de ton à 
l'égard de la France marquent 
un sssouplissement de Pékin 
vis-à-vis des Etats qui ont le 
plus sévèrement critiqué la 
répression en Chine. 


n Péki 

chaïit vivement ἃ la France d'abri- 

ter sur son territoire des 

« criminels tar 
» 

Chine accepte de ἰς gou- 


mater le t 

al mn ar καρ 
te précise levée de la 
M Yuan Mu assure 


Façon 

étrangers dans sa politique 
d' », ajoutant : « Nous 
comprenons αἱ 
nous allons examiner cette sugges- 
tion. » 


M. Yuan Mu a, bien sûr, jugé 
utile de répéter que « ἐξ peuple 


sanctions 
relève, dans ce contexte, de la péro- 
raison destinée ἃ sauver le face 


Le fait re Sp par été au 
premier οι « x interns- 
RE ES 


Ona relevé dans le capitale 
D ὀρθός τὴν pe de 
troupés sur premier 
signe en ce sens avait été, diman- 


Ϊ 

Ca 

ἕ 
EE, 
EN 


Ν 
ἢ ἢ 


EI 


; 
ἰ 


Aie 
ἦι 
ΤῈ 
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Multipliez ça par 38 millions* 
et vous aurez une idée 
de la puissance d’une campagne radio. 


ὑδίτ 0 Π εἰν LE 
OCS mir 


ee ie “a 


_R TL : 
15,5 millions 
- d'auditeurs* 


RTL.LE SON QUI FAIT GAGNER VOS CAMPAGNES. 
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La quête 


de l'Arménie blessée 


maire car nous rejoignons 


l'E », Où imprime-t-elle, per 
«αεαιρῖς, Ἰοπίο coûte Hdratune ἢ 
'est-è-dire clandestinement ? 


Qui gouverne aujourd’hui 
‘Arménie, finit-on vite par deman- 
der ? « Sérieusement parlant, 
l'un des î ἦ 


de pois », dans la cacha, dit-il en 
russe, 


Au nord, en Estonie, Lituanie 
ou Lettonie, cela sigmifierait que le 
processus de relève s'est accéléré, 
qu'il n'y ἃ plus double pouvoir du 


Erevan, et à l’est ce sont les 
Azeris, des « Turcs » aussi, disent 


non sans raison les © 
non seulement ces Azoris sont 
aussi 


FORTUNE 


EUROPE 


Huit semeinos durant, avec 
en «ὑπὸ» vi 


LE NUMERO DE NOVEMBRE VIENT DE PARAITRE 
Au sommaire 


JACQUES CALVET PERSISTE ET SIGNE 
Jacques Calvet n'infléchira pas sa politique, la menace 
japonaise ne lui en laisse pas les moyens. C'est ce qu'a 
confié le P-DG de PSA dans une interview exclusive 
donnée à Fortune France. 


CADRES : OU VA L'ARGENT DE NOS RETRAITES 
Qui gère l'argent des cadres ? Fortune France a visité le 
coffre-fort des caisses de retraite des cadres et dresse le 
portrait des gardiens du trésor. Une gestion qui met en 
concurrence une société de Bourse et des banques. Des 
sommes considérables qui attisent la convoitise de plus 
d'un gestionnaire de portefeuille, 


COMMENT LA RFA PLACE SES PIONS A L'EST 
Les patrons allemands jouent à fond La perestroïka dans 
les pays de l'Est et augmentent leur mise. Mais, prudents, 
ils choisissent soigneusement leurs partenaires. Une 
bonne occasion de démontrer, une fois de plus, l'efficacité 
de leurs méthodes commerciales bulidozer. 


RAOUL GARDINI, LE CORSAIRE VERT 
Il y a deux ans, au lendemain du krach d'octobre, on le 
disait perdu, accablé sous des dizaines de milliards de 
dettes après une orgie d’acquisitions. Pourtant, c'est à 
cette stratégie que le patron de Ferruzzi, naviguant entre 
l'agro-business et la chimie, doit de surgir au 42" rang du 
classement des 500 de Fortune. Histoire d'une ascension 


qui ne manque pas d'audace financière. 


LA VISION INTERNATIONALE DES AFFAIRES 


d'une attaque contre telle ou telle 
ville frontalière. 


répub! 
De petits détachements sont 
Azerbaïdjan aller 


lité des frontières au bon droit du 


R.S.S. d'ARMÉNIE BA 


s 


Aujourd’hui, l'Azerbaïdian, 
utorités officielles, 


Lè-bas, ce n’est pas l'ombre de 
ls guerre, c'est la guerre. Nouvel 
exécutif, un « Conseil national » à 
été mis en place, à partir des orga- 


antenne chirurgicale à 

kert, la capitale régionale. 
hélicoptères de ravitaillement 
deviennent des cibles. L'adminis- 


tête et le problème, en Arménie, 


nie indépendante commença à pré- 
férer l'armée rouge à l'avance tur- 
que. 
Dans le reste de ce qui n'est 
le bloc iéti PEurope 
d'avant 1914 ne fait, pour lins- 
tant, Le sourdre. Plus encore 
qu'en Yougoslavie, elle a déjà 
: de T'histos 


Ε 


ΤΕ 
ἘΠ 
ΠῚ 
du 


à 
ἱ 

Β 
7 


s'exclamer : «Tout s'écroule ? 

Très bien. Mais n'oubliez pas que 

nous sommes au rez-de- 
sur Le 


soul. » 

Dans les pays Baltes, ΒΡῈ 
fres à l'appui, les entrâves russes 
an 
M. Babken Arar! 
ticien et dirigeant du Comité 
du blocus ἐσ εν md 
tion», qu'organisé hier 


Cela ne signifie l'Armé- 
nie roSURRE aMtnioiaes l'ordre 


l'aide 

ce peu a bien au contraire 
conquis une liberté qu'il veut 
encore, 


qui 
de l'exode forcé — et, au demeu- 
rant, croisé — des Arméniens 
d'Azerbaïdjan ct des Azcris 
d'Arménie. 


Tout le malheur du monde est 
concentré là, et soudain une dame 


au moins, partir en Amérique. » 
Et c'est dans le silence qu'elle 
conclut d’une seule phrase : 
< Avec un Turc, c'était fatal, » 
Quel Turc? Mais Gorbatchey 
raturellement, ce « fils de 


qu'il y aït eu une sagesse ἃ tenter 
de faire voir les réalités et le 


age 
ΤΠ 
je 
ΠΗ] 


HU 


Β SE 
ji 
ἫΝ 
58 
εἰ 
ΠΕ 


Ἶ 
β 


droits εἰ... Mais cela, c’est déjà du 
rêve, et ἢ faudrait d’abord que soit 
k is insrituti 


accepté le compromis 

nel que le Soviet supréme d'Union 
soviétique devrait proposer la 
semaine prochaine ἃ [ἢ Ge 


pas non plus joué d'avance. 
BERNARD GUETTA 
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On dit souvent que les Français ont la grosse tête. 
A 17h30, c’est vrai. 


RTL N°1] 
des médias. 
Α417}30 
1.800.000 
auditeurs.* 
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EUROPE 


Conférence à Madrid sur le trafic de cocaïne ΠΆΠΠΕ: soi dix-huit ans 
Us nid après l'invasion de la Libye 
et pays consommateurs Rs τοι 
ΠΑ cage Le colonel Kadbaf présente l'adton 
le sous-développement Lo colonel Kadhafi ἃ reconnu avoir soutenu. dans 1e 


passé, des mouvements terroristes auxquels il assure avoir 

Pays producteurs et pays er anale à, la Colombie retiré son aide lorsque, dit-il dans un entretien publié, La 

consommateurs de drogue 80 Les représentants latino- credi 25 octobre, par un hebdomadaire es ë : est 

sont rencontrés les 24 et américains ont soigné par ai aperçu que ces organisations pratiquaient « ἰθ terrorisme 

5 novembre à Medrid, capitale que ions εἰταιέριο ὡς riction de pour lo terrorisme » et « faisaient plus de mai que de bien à 

procpas cle mé pa de la cause arabe ». Le numéro un libyen 8, en outre, souhaité 

tête de pont de la cocaîne en Lésures plus fermes contre la le rétablissement avec les Etats-Unis de relations « basées 
Europe. demande au scin des pays indns- sur le respect mutuel et les intérêts communs ». 


de noîre correspondant Création ROME 
Cette rencontre au niveau des D D de notre correspondant 

ministres de l'intérieur a eu lieu à d'un «comité technique» ᾿ 

l'initiative de la Trilatérale, comme On affirmait nt partager Manifestation « spontande » 
on familièrement le cette analyse dans les milieux de la d'anciens combattants, agitant 
f Bu prinemps dernier par délégation française, comme en cadanca leurs moignons 
Etats-Unis, MI εἰ M. Joxe lui-même ἃ eu l'occasion devant l'ambassade d'italie à 
fin de coordonner, par des de Le souligner en étant brièvement Tipoli, expédition à Rome de 
πίοι. Jeur lutte contre le reçu par le président du gouverne- cent-sobxante-quinze parants de 
trafic de st Les trois prin- ment espagnol, M. Felipe Gonzs- victimes du colonialisme et 
gpaux producteurs de cocalne τ la lez. Le représentant lui débarquement prévu à Naples 


ombie, le Pérou et la Bolivie — même 8 reconnu pins volontiers d'environ huit cents autres 


de 
sident en exercice de la en, que le nœud du pro- 
nauté, μοι été cette fois blème résidait, au sud du rio " 
invités. Joxe avait renoncé ἃ Grande, dans le sous- réglés en 1956 avec le verse- 


k Mitté- Une constatation à Libye, slors Σ 
STEP RARE UP es pate re οὺ πὶ les ave 
sent mercredi à 1 le déclaration conjointe adop- δ 4 k 

rencontre is aux conférence. Les le nniversaire 4 
pays désaccords . 


ment is, pourquoi Espagnols avaient la créa- j 
ne EE tion d'un « comité ique » des- 5 ᾿ tion », en 1971, des biens de 
ἐν derniers {πὸ à en assurer le suivi. pro- 2 nous ses ressortissants installés en 


mière fois qu'ils étaient porte dérobée les Etats-Unis aux teurs inattendus de Tripoli opérations near : 


aussi directement aux pays du travaux européens. toujours retenus sur four 5 Θ01 condamnés à la réciu- 
Nord! Les Espagnols ont cependant sion : 25 684 enrdiés de force 
andins ὶ pa 9 ou emprisonnés ; 

: F " : Ἷ 36 352 internés dans des 
pcoblème del production des su Communauté. La lea roule pas lieu. Les puitroents camps de concentration : 


une question de sous- de la réunion de Madrid aux ins- aucun, parfois même sans 
ue de tances communautaires, ct le sujet jers d'identité sur un rafiot 


Roberto Salazür, |  Trences natio- 
ee ἐ ἄρον τ το ἐν ῖν: Maïs on se montre décidé 
où son pays payaït un lourd tribut à pére 8 le plus important 
la lutte contre les trafiquants, la la réunion de l'exis- 
chate du prix'du'édfé ne traduisait,  tence d'un forum 

les cxportations. uneperte toutes les d'en 

500 millions de. annuels, débattre ensem 
c'est-à-dire huit fois plus que MAUINIAK 


Accord pour la formation d’une coalition 
de centre gauche IDE 
aToaN crémdéncmie (DA) sr) La violence intercommunautaire 


de notre correspondant vernementale de centre gauche 


2 Nous y soromes aripée, 11 “van éfiivemen bouts fait de nombreuses victimes 


était 20 ἃ 15, mercredi 25 octobre Au regard des habitudes néer- 


lorsque M. Wim Kok, du Parti du ἦν "est en : ὶ 
travail (PVDA, socialiste), ἃ M Ron le Dee NEW-DELHI douistes encouragent cette vio- 
c£, le sourire aux lèvres, que ministre chrétien-démocrate s0r- de notre correspondant PS US M TE 
les discussions avec le Parti ne acquitsé de la mission guités. Le Times of Ink, souligne 
confiée le reine Béairix le 13 sep Plus on se rapproche de la céré- pce et ue le pouce Inervient 
tembre. Quarante-deux jours ont | moule le 9 novembre à Ayo trop tard et que l'administration ne 
suffi anx deux partis pour établir | dhya (le Monde du 24 octobre), à ᾿ 
un contrat de mariage politique, | l2PPei d'organisations hindouistes M. V.P. Singh, chef de Fopposi- 
qui les lient en théorie jusqu'en | ‘xtrémistes, plus La violence inter- tion a dénoncé « Le complot diabo- 
1993. Les tractations pour la for. | Communautaire fait des victimes. Jigue » ourdi, selon lui, par le Parti 
mation de la dernière coalition ΕΥ̓ es kplus du Congrès-I de M. Rajiv Gandhi 


CDA-PVDA ca 1981 avaient duré | à 
ναι ST . | entre Hindous et musulmans se bi 
cent pis pue εἰτεροτ avait sont multipliés. Mercredi 25 octo-  mentaires qui doivent avoir lieu les 
A RS mi ne pre. dixnouf persoumes dont des 22. 24 ct 26 novembre. M. Singh a 
μι CT ns | LEE fat ἀὰ pau a 6 x. | ÉneS ἀρ κείνας ete affirmé, mercredi, disposer 
de Pennsylvanie a approuvé en Sisé au des six semaines Qui | sur le Gange, où un couvre-feu a selon lesquelles des « 
t de > " ns de loi | viennent de s'écouler dans le plus | été instauré. Cette mesure n'a pas Sao do 
Jipitant idérablement le droit} Sand Calme, sans provoquer de | mis Fin aux émeutes. De nombreux ;-onsformer le rassemblement 
des femmes à l'avortement. Les | Crises de conscience dans aucun bâtiments ont été détruits et incen- d'Ayodhya bataille 


mouvements féministes convien- | des deux camps. diés. L'armée a été réquisitionnée entre mulusmans et indous 
nent déjà que 1" ion définitive main forte aux forces 4 s a 
Ter 'adoption défini po fine Depuis Hinançhe, je Μ, Singh, dont les ont 
les à ee PE ans ἧς <De bons 

taux blics Cas Û 
va où d'isccaie) He les itote CORPrOmES » 

tre 
semaines de grossesse, à 
S'il était ce serait l'un C'est d'ailleurs en des termes 

des textes les plus restrictifs aux | CXaCtement similaires que les deux 
Etats-Unis et cela ne manquerait | Principaux M Wim 

de relancer la bataille que se | Kok pour le PVDA et M. Bert 


vortement dopuis ἦν 
date à laquelle la ( PE ou trouvé de bons compromis ; 


eg eneteu arme) 1 BOURSE EN DIRECT 


Par ailleurs, ἃ Washington, la Coprs ee δος some 

TLC | _ t ; 
Chambre des Feprésetant na pu | ζεται le protection de l'avion LE MONDE DE LA BOURSE 
deux tiers requise pour annuler le nn μ᾽ re ces Suivez en direct l'évolurion 
DO Es gr présenté le ἰδ octobe, Pacoord des cours de la Bourse 
Genres ke Gaancenent fée | nn groupes Dritmeutares URSE 
les plus défavonsées, eu σὰς |"Chrétien-démocrate et socialiste. 
δίνας où ἐς vil — (AFP. CHESEAMONUS 


PROCHE-ORIENT 


M. Mitterrand souhaite réunir à Paris 
décembre, une conférence euro-arabe 


Le président Mitterrand a décidé de donner vie à une décision 
mercredi 25 octobre, dans prise en 1975, je crois, qui pré 
un discours devant le Parlement voyait la rencontre des pays mem- 
européen, une réactivation du dia-  bres de la Communauté (...} et des 
logue euro-arabe en cette période pays arabes. J'inviterai donc à 
de tensions accrues au Proche- Paris, avant la fin du mois de 
Orieat, avec la convocation d’une décembre, les Douze européens et 
conférence, en décembre à Paris, les vingt-deux pays ou organisa- 
réunissant les Douze et les pays tion arabes à engager un grend 
arabes. - dialogue afin de resserrer nos 
Evoquant le conflit entre Israel liens, de mieux comprendre ‘les 
Re Se diner le rue à ἐς 
:« ont 
adoptées. Elles sont claires aussi äison, toujours au Service du 
bien sur le droit d'Israël de dispo- droit. » 
ré de son es derrière τρίβος M. Mitterrand a également 
ἱρὰ pi 1e moyens de son ϑθσγάξ le crise libanaise pour 
Te (Ἔ SOU «réaffirmer le droit éminent du 
droit. Là-dessus, l'intransigeence Liban à ge Ineré, 
Lemps, et c'est la comradiction de 5°" indépendance εἰ son inté- 
l'histoire et la difficuhté de notre #16 ». Da ensuite appelé les Euro- 
tâche — sur le droit aussi éminent, Pécas à s'associer « plus étroite- 
et sur la même terre, du peuple "M » que par le passé aux efforts 
palestinien qui a bien droit à sa  éployés par Paris « pour que la 
patrie, sur laquelle il pourrait édi- raison prévale ». La France, atil 
fier les structures de son choix. dit, «a agit convme elle le devai 
afin d'abord de retarder les 
» En tout cas, quelle que soit la échéances, ces échéances étant 
dialectique employée, rien n'auto- mortelles, alors que la guerre bas- 
The ce Dre res οὐ ait les murs des dernières maisons 
Lomme ent gibier et où 4 ἢ 
reprend l'éternel va-et-vient de Le rues nues a dei 
lagresseur et de l'agressé, de celui Ch,srienne, maronite. Nous 
qui tue, de celui qui meurt. Je sommes Les amis — et ce n'est pas 
pense que ce qui se passe en Cisjor- τς formule vaine — de tous, les 
danie ἃ assez duré, Libanais, quelle que soit leur 
» Je souhaite que ce problème, Confession. Et nous cherchons sin- 
comme les autres toucham à cette  plement à venir à l'aide de ceux 
partie du monde, soit traitée par la qui sont menacés. Ce ne sont pas 
Communauté. C'est pourquoi j'ai toujours les mêmes ». 


Liban 
Les pressions s’accroissent 
sur le général Aoun 
pour qu’il accepte l'accord de Taëf 


pe Lines euh Lors au libre exercice de leur acti- 
on par les députés libanais du ‘ 

pacte de Taëf, le général Aoun, plus Énpremionneiee chaque June 
premier ministre en exercice en CA neep ip TP ce 
secteur chrétien, qui le rejette, [δὲ au tour de ἢ de Fitalie, 
apparaît comme un « homme en je entre autres — s'ajoutent ἃ 


7 par. des prévue en principe pour le 


rément «exhorté chef du ρου) ΐ 
ge ἃ doter mec souplene ὃς ἀξκοσιότο le Chambre qui, dei 
tionales, en vue d'en faire fructi- sûr n'obtemperera pas et Sent ταὶ 
ses él Tecevra l'aval du monde entier 
ments négatifs. Ce, pour mettre un mais Ed Qurre rie 
pour contrer l'exclusivité syrienne POUSSE à son L 
Le Fret Pbeosk ὃν μι Pts cs sde ἴα 
τ Hbanai hommes 
milice chrétienne et μος Simiaus actuellement, M. Farouk Abil 
pis notamment les phalangés lama, secrétaire général des 


ments déjà A τ τοῦ 

maronite, des députés bien Pourrait assouplir sa position : 

Ἵ δι᾽} dit, en t': «sans le 

Sn our Me Ra A0 ein ram à 

man Frangice, soutenu le D EN ἠοιπ, Ua 
d' eu 


ii une étape importame 
les députés résider dans τς δας et il est à l'hommeur du général 
chrétien à venir dans son fief à d'avoir secoué le monde et 
Ehden, autre territoire chrétien jee donnéss de Prablèns. à 


cimat pro- LUCIEN GEORGE 


ATARI 


CREE LE PLUS PETIT 
PC COMPATIBLE 


DU MONDE. 


ATARI présente PORTFOLIO, le plus petit PC compatible 
du monde. Un micro-ordinateur de poche qui constitue une véritable 
révolution technologique. Vingt centimètres de long, moins de 450 g 
au creux de la main, spécialement conçu pour vous accompagner dans 
tous vos déplacements et répondre aux besoins de saisies de données 


sur le terrain. 


UN VÉRITABLE COMPATIBLE. Architecturé autour d'un 
r 8068 Intel codencé à 4,92 MHz, if fonctionne sous système 


proc 
d'exploitotion compatible MS-DOS. 1 dispose d'un clavier Azerty 

63 touches compatible PC avet pavë numérique, d'un écran à cristoux 
liquides affichant 8 lignes par 40 colonnes (utilisable en mode 
fenêtre sur écran 25 lignes por 89 colonnes) et d'un lecteur de cartes 
mémoire format carte de crédit. 


OUVERT SUR LE MONDE PC. De plus, un connecteur 


nn d'extension bus permet de relier PORTFOLIO à un PC 
μι “πὶ νὰ 
παῖς ΕΙ de bureau st à de nombreux périphérique : 
ve A NU ui ci 
at sn sas  (imprimonfé, modem, lecleur code barre... 
Mu Ὺ 
ΚΥΟΣΣΕΣΟΝ ἢ αὶ ἢ μεν! eve un temp 
FPS SES. τ EE 
nn τ ᾿ ef'ün outil de communication. 
; 


K AT! 


AVEC ATARI ON EST TOUS DES DIEUX. 


5 LOGICIELS EN STANDARD. Enfin, pour être 
immédiatement opérotionnel PORTFOLIO est livré avec 5 logiciels d | 
bose et s'exprime en 3 langues (anglais, français, allemand). 

Lo calculatrice dotée de εἰπῃ mémoires. L'agenda qui fonctionne en 
mode calendrier et mode agenda avec olorme programmable pour 
rappeler chaque rendez-vous. L'éditeur de textes qui permet de 
saisir et charger des documents, faire des recherches, fusionner des 
documents, les imprimer sur une imprimante parolléle. Le comet 
d'adresses incorporé qui permet de conserver et d'appeler 
automatiquement une centaine de noms, numéros de téléphone et 
odresses. Le tableur compatihle Lotus 1.2.3. qui peut charger et 
utiliser les fichiers WKS créés dans Lotus. Il est donc possible de créer 
sur PORTFOLIO, lors d'un déplacement, un tableau et ensuite de le 
transférer dans Lotus 1.2.3, sur un PC de burenu. 


ATARI PORTFOLIO, une véritable Bible de poche qui va faire 
de vous un vrai Dieu du business. 

Pour plus d'informations : 36.15 code ATARI où ATARI France, 
79 avenue Louñs Roche, 92238 Gennevilliers Cedex. Tél. : 4733774. 


ἡ Pr publie conseille. 
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POLITIQUE 


La position prise par M. Lio- 
nel Jospin dans l'affaire des 
volles coraniques a été accuell- 
lie de façon diverse mais majori- 
tairement hostile à droite, criti- 
quée par le Parti communiste. 
Elle divise en outre les socis- 
listes qui estiment que le minis- 
tre de l'éducation nationale 
cède du terrain à l'intégrisme et 
ne défend pes suffisamment le 
principe de la laïcité scolaire. 

M. Jospin a demandé au 
bureau exécutif du PS de se 


que et le premier ministre. On 
confirme à l'Hôtel Matignon que 
M. Michel Rocard soutient Le 
décision de M, Jospin. Toute- 
fois au bureau exécutif, la plu- 
part des rocardions, tout en 
affirmant comme le ministre de 
l'éducation nationale, que l'obli- 
gation scolaire doit être respec- 
tée et impose d'accuoilir les 
élèves après les vacances de 
novembre, quelle que soit leur 
tenue, ont marqué une distance 
sur le fond avec la position du 

Incapables de conclure après 
trois heures de discussion, les 
membres du bureau exécutif 
étaient convenus de se retrou- 
ver jeudi en fin de matinée pour 
tenter d'adopter une position 


sion n'ont eux membres 
du bureau tif de parvenir à 
un accord. La seen Cob 
je DR ne 0 

celle, jre, du secrétariat 
national, afin d'examiner et 
d' un préparé, tard 
dans la soirée de mercredi, per un 


bureau 
se prancncer sur l'attitude à recom- 
mander aux chefs d'établissement 
δ la Er) mais sur le fond. 
est, pour se part, 
partisan d’une attitude carrée : 
Ceux qui ne se soumettent pas aux 
règles de La laïcité doivent se voir 
fermer le chemin de l'école. 
M. André Laignel, secrétaire 
d'Etat à l'enseignement 
apôtre d' 


mardi après-midi avec le chef du 
gouvernement. 
L'échange de vues du mardi 
matin avait été marqué en 
l'absence de MM. Pierre 


Interprétation libre 


nl pendant 
des mois à propos’ du foulard isis- 
mique., Personne n'y. a. intérêt, en 
dehors des extrémistes, qui veu- 
lent chasser les immigrés, et des 
intégristes musulmans, qui veulent 
empêcher ceux-ci 66... s'intégrer. 
M. Lionel Jospin a-t-il choisi la 
bonne méthode et les mots adé- 


de la Toussaint. On verra alors ce 
Qui a été retenu de ses propos : la 
fermeté ou la souplesse, le « non» 
au tchador ou le «oui» à l'admis- 
sion des élèves qui insisteraient 
Quand même pour le porter, 

Le ministre de l'éducation natio- 
nale jouait une partie très difficile. 
voulait tenir compte, à la fois, 
des divergences de ses amis politi- 
ques dans cette affaire, des 
manœuvres de la droite, de la 
diversité des situations dans les 
établissements scolaires et — ce 
qui est plus important — de deux 
Principes essentiels : la neutralité 
de l'école publique en matière reli- 
Sieuse et l'égalité entre garçons et 
fles. 

M. Jospin était tenu de s’expri- 


mer Ciairement pour ne pas laisser 
des chefs d'établissement scolaire 


imite évidemment pas à 
faulards, ni d'ailleurs à l'école. 
Tout monde 8 qu'il 
s'agissait de définir La place et le 
statut de La « deuxième de 
France » dans une société laïque, 
marquée de culture judéo- 
chrétienne et attachée à ses 
valeurs. ; 
Un lieu 
d'émancipation 


au programme (gymnastique, 
musique, arts plastiques ou biolo- 
gie) pour une raison ᾿ 


timentaire, 


por ROBERT SOLÉ 


Maïs si [8 famille refuse de céder, ἢ 
faut alors admettre l'élève.avec ce 
vétement, car «l'école na peut 
exclure 3, ᾿ 


Le ministre ἃ un argument très 
fort quand ἢ souligne que l’école 
publique est le lieu d'émancipation 
par excellence des filles maghré- 
bines et que las en écarter ravien- 
drait à favoriser des établisse- 
ments coraniques. Mais ne 
pouvait-il définir clairement un 
Principe (non au foulard, oui au 
dialogue) et s’en tenir là, au lisu de 
commenter par avance sa non 
application ? Que se passere-t-il 
d'ailleurs si une élève refuse caté- 
Soriquement la gymnastique ὃ 
L'exclura-t-on ? 


guise. On le voit déjà à Creil, où le 
principal du collège estime qu'ä 
n'est pas désavoué, alors que 
M: Vergès, à qui les parents de 
deux adolescentes ont cru devoir 
confier le dossier, déclare avec un 
@rand sourire : « On a gagné. » 


Le secrétaire général de le FEN, 
Mi, « attend du gouvemnement un 
texte réglementaire ». || risque 
d'attendre longtemps. On ne voit 
pes Comment M. Jospin pourrait 
traduire sa proposition par une cir- 
Cuïaire. Tout va dépendre du 


des chets d'établissement 


et de l’empleur du phénomène. Si 
les foulards se faisaient rares et 
Gsparaissaient progressivement — 
ce qui est plus que souhaitable, — 
tout le monde aurait gagné. Mais 
si des familles musulmanes se sen- 


grés se couvraient de foulards, ἢ 
faudrait alors en discuter de nou- 
veau à l'Assemblée nationale — de 
manière plus approfondie et plus 
digne que mercredi après-midi. 

De toute manière, on ne fera 
pas l'économie d'un grand débat 
sur l'islam en France. Ce débat 
devra être organisé dans un climat 
Plus serein qu'aujourd'hui et. 
avec les musulmans eux-mêmes, 
dont beaucoup se sont sentis 
exclus et mal à l'aise depuis deux 
semaines, 

L'e affaire du voile » a été un 
révélateur, On aurait tort de la trai- 
ter à la légère, sous prétexte de 
« médiatisation » ou de « politisa- 
ton». Elle est d'ailleurs suivie 
avec intérêt dans des pays comme 
l'Algérie, le Maroc, La Tunisie ou 
l'Egypte, qui attendent au tour- 
nant le pays des droits de 
l'homme... et de la femme, vou- 
lant savoir comment la France va 
intégrer « ses > musulmans sans 
renoncer aux règles et aux valeurs 
Qui la constituent, 


L'Humanité dénonce 


le « reniement » de M. Jospin 


Dans léditoriel de l'Humanité 
du jeudi 26 octobre, Claude 
Cabanes, rédacteur en chef du quo- 
tidien communiste, critique vive- 
ment le décision de M. Jospin. 

Sous le titre + le brèche », 

Cabanes écrit notamment : 


depuis un siècle, celui 


» La décision du gouvernement 
offre sur un plateau à la droite le 
brevet de défenseur intraïrable de 
Ja laïcité. On aura tout vu. (...) La 
Pirouette intellectuelle a ses cham- 
pions : M. Jospin vient d'entrer 
dans son Panthéon, C'est en effet 
eu nom de l'émancipation féminine 
qu'il autorise le port du voile, que 


- sa collègue Me Roudy définit 


La polémique sur le port du voile coranique 


La position du ministre de l’éducation 
contestée au sein du bureau exécutif du PS 


a été 
rocardien qui ait manifesté un 
accord anssi net avec le ministre de 
l'éducation nationale. M. Gérard 

τ τ 


rence pouvaif 
ter des coutomes telles que 
l'excision. Mn Gencviève 
Domenach-Chich, proche de 


contre une telle + contrainte ». 
Autant dire que la position de 
M. Jospin n'a pas clos le débat. 


PATRICK JARREAU 


Dans les couloirs de l'Assemblée nationale 


La famille socialiste divisée 


" 
ἡ 
ΠΗ 


' 
Ϊ 


He 
τ 


Sarthe), + Ayrault 
ὩΣ δ, Lotat Garonne), 
Charles in (PS, 

Nord), Jean-Paul Nuuzi 
Tarn-et-{ e), les députés 


socialistes, comme François 
Loncle, n'ont pas hésité à È 
leur « conslernation » devant 

ï «imbécile» de leurs col 


«Is en ont park» 


Si le groupe socialiste a 


J 
toute ostentation religieuse à 
l'école. Bien que « partisan 
acharné de la laïcité», M François 


la boucle d'oreille, la petite main 
des pores. la banane sur la tête 
qu'il faudra réglementer. » 


sait en compté <la tradition 
d'accueil de l'école publique». «Π 


ë 


écoii 
Constat de la part de M. Jean- 


Ë 


taires ou alimentaires, ces 
contraimes doivent être respec- 


Les déclarations de M. Jospin 


des ». «On ne peut 
faire tout ce qu'on veut à 
ἦὰ 1olérance ai au droit à la diffé- 
». ajoutait l'anci A 
des droits de La femme, 


<plus à que convaincu » 
par les différentes positi ses 
.Collègues, + Je n'ai de réponse 
toute faite, pas certitudes », 
avouait-il 


ΕΣ 


POLITIQUE 


et ses prolongements politiques 


+ sent pas à transgresser à l'école 
des aussi 


AE me» Cac à Κρ τετδρ τοὶ 
une réponse humaine et 


by leg dpmemà 
conscience ». 


Pas d'exclusion, donc. 
ce principe, Lionel 


 lesristins [ΤᾺ droite sénatoriale bouleverse le projet de loi 
sur l’action des collectivités 
en faveur du développement économique 


pes PE, C'est 


μα εἰ, voile, îls 
evront « accepter aussi les 


samedi pour raisons 
religieuses et (..} une éventuelle 
troisième revendicetion γεὶ 


tion 

Fédération des musulmans de 

France cent Las «la grande 
M Jospin qu LR «n'a 

Le pds dope 


SINORG G CAM. 
SERVEUR 


Tél: iti49 34707? 


ρα μα βανείασθαιο ἃ ἀδοῦεδ, 


Ἐν 
"al 
| 


ΜΠ 
᾿ 
Î 


RTE 
δ᾿ 
5 


᾿ς 
Ϊ 
: 


pourtant 
et travaux des commissions 


[ωΣ Monde du 26 octobre). Elle 


amputé à 
touchant à l'attribution d'aides 
directes par les ts et les 
alors que attriba- 
ton est seul res 
sort de la région. Ces ificati 
apportées au projet ont entraîné 
alors la démission 


La s'est poursuivie 
après le remplacement de 
M. Girault par le président de la 


M. Jacques 
dt ol gr 
le rejet des articles 2 et 4 ἀπ projet 


Larché 


puis par l'adoption ἀ" 
révisant considérablement les 


nouveaux moyens d'inlervention en 
favear de l'activité culturelle, 


A HE de la discussion, 
ne reconnalssam rien 


en pièces », s'est 
demandé s'il avait Ju ee 
choix en venant présenter 

en première lecture au Sénat qui 
aurait pu le compléter ». L' 


à un texte iaillé en 


; 'ensém- 
ble da projet modifié & δι adopté, 


sou les Lu soon de gauche 


Le communiqué du conseil des ministres 


[6 montant est 
ga'à 200 ἔπιε pour κε ages 


ἃ temps en fonctions a: 
de 1= novembre 1989, Mers vorsée 


avec le traitement du mois de 
Dovembre. 


années, ua taux plus élevé de réus- 
site au baccalauréat et une 
demande accrue de formation 
supéri Pour répondre à la 


pour : 

1) Etendre et rénover les locaux 
universitaires ; 

2) Recruter et former des ensci- 


3 Adapter, en accord avec Les 
universités, les cycles et les 
h iversitaires aux besoï 
des étudiants et à leur avenir pro- 

fessiouneL. 

© Le formation 
des ingénieurs français 
dans le contexte 
{Voir le Monde du 26 octobre.) 


L'AFFAIRE 


Celivreraconte l'odyssée 
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TOUVIER 


Laurent Greïlsamer 
É Daniel Schneidermonn 


᾿ς Un certain 
Monsieur Paul 
‘ L'affaire Touvier 


264p: 
89F-. 


éperdue d’un Francais : 
ordinaire, progressive- 4 
ment dévoyé dans la pire 
“collaboration,” et qui 
n'a jamais voulu se 


repentir. Une enquête 
qui nous entraîne des 


crimes de l'Occupation 
aux lambris de l'Élysée, 
où Paul Touvier sera gra- 
cé par Georges Pompi- 


dou dans les années 70. 


Dévoilés pour la premié- 
re fois, tous les secrets 
qui ont entouré la fuite 
d'un certain “Monsieur 
Paul” : secrets d Église 


ef secrets d'État. 


1717] 


En ie de 
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Commmication : forte hausse 


Présenté par M. Jack Lang δὲ 
M= Catherine Tasca, le budget 
de te communication n'a pu être 
soumis au vote, mercredi 
25 octobre, à l’Assemblée 
députés communistes, tout 
comme ceux du RPR, de l'UDF 


attendant 
l'examen des crédits de la 
cuiture à la mi-novembre. Le 
budgat de l'audiovisuel public 
thors TDF) s'élève à 10,9 mi- 
Kards de francs iredevance et 
publicité confondues}, en 
hausse de 9,2 %, οἱ colui de la 
presse atteint 273,7 millions 
(+ 14,6 I. 


pes 


par, Padoprion 


jorit6, le budget de la communi- 
cation est le jer de Ja session à 
être « ». « l n'est pas mau- 
vais, irs de 


motivai 
sein de le 
querelles ont laissé des traces. 

Le ministre de la culture et de la 
communication, M. Jack Leng, n'a 


rouse» d'un budget considéré 
quand ceux de la coopération ou de 
Ὦ recherche et de ἃ cinologie, 
aire ὮΣ Monde da 26 octo- 
gouvernemental El + se 
réduire à co « budget de progrès, 
de mouvement εἰ d'ernblsion » que 


recettes prévues certaines 
sociétés Fe prochain, l SEPT 
notamment {le Monde du 7 octo- 
bre 1989), 

Les parlementaires ne sy sont 
trompés, qui se sont particuliè- 


POLITIQUE 


EU — 
La discussion budgétaire à l’Assemblée nationale 


Anciens combattants : unanimité contre 


et mauvaise humeur centriste 


tement inquiétés de la situation 
d’Antenne 2. Tour à tour, 
MM. Robert-André Virien PR, 
rapporteur commission 
finances), Lu Schreiner (PS, 
aires culturelles), François 
d'Aubert (UDF, Msyenne), et 


aux 
les (...) Mais 


ipes profe 
k leur donne des | ! 
le budget pour 


1 
»: 363 mil 
mayens inespérés 


phégor des 

s'élève, selon M. François 
d'Aubert, à « per 
téléspectateur », Mw Tasca ἃ 
répondu 


cents concentrent 
delarecherhe” cn %. 


Le gouvernement a dû 


victimes de guerrs. D'un mon- 
tant total de 27 306 miälions de 


mentaut de 830 millions) et la mise 
au point d'un améliorant le 


GE 
ΤῊΝ 


Ἷ 
' 
ἶ 
ni 


primes accordées aux agents de la 


fonction publi » S'agissant de 
commission de contrôle et d’Eva- 
luation de ication du pouveau 
constant, le té UDC a 
que des ts de 
chacun des grou, oi 
y s 
Hontré favorable. 
er le RPR, M. Christian 


le 
dent », mais « il ne peut être meil- 


D ALÈS (Gard) : réélection, — 
M. Alain Fabre (ex-PS) a été 
mercredi 


Votre banque confortablement chez vous. Le Téléservice BNP vous permet 24 heures sur 24 d'accéder directe- 
ment à vos comptes BNP et d'effectuer à domicile Joutes vos opérations bancaires courantes. En toute Confidentialité. Il vous 
suffit de faire 3614 BNP Vos 3 premiers mois d'ébonnèment gratuits, si vous vous abonnez avant le 30 novembre 1989”. 


“Au leu de 32,00 F par mois. Offre réservée aux particuliers S'abonrnt pour la première fois. Coût de:la communication Minitel : 0,13 à 0,37 F la minute. 


Ma banque est située très exactement 
entre le salon et la salle à manger. 


Jond envers elles ». 
Répondant aux dont 
budget a fait l'objet, M. Méric 
à smnoncé dans la mit que le gou- 


gares 
Ὡς F du nouveau sys- 


LEE 


SOCIÉTÉ/CULTURE 


᾿.18. Le inédiatisetion des phénomènes rofñgieux 
84: Football : le rapport Sastra ὶ 
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| Rebondissement dans l'affaire Grégory après les « déclarations » du magistrat instrocteur 
Les avocats de la famille Laroche en appellent à la chancellerie 


l'instruction devraient conduire au dassaisisse- tien à le 5; une deuxième fois lorsqu'il a été 


entration avec le juge Mauri a ment du magistrat. Chargé, depuis le printemps ἱπιοετορό, serve 22 octobre, par un Ἰουχτιαῆδτο 


l'affaire Grégory Villemin, les avocats de 
Mrs Mario- et Muriel Bolle ont 
écrit au garde des sceaux pour lui demander 
audience « dans les plus brofs délais ». ἔκ consi- 
dèrent que les violations répätées du secret de 


n'est pas rien. 
Car quarante ans de justice, 
c'est un un compa- 


on a encaissé des M. Simon, Ἐπε 


sous des dehors avoc son 
regard doux et rassurant, cette 
suave qui met en confiance et 


; 
Ϊ 
î 
ξ 
Ἢ 


ξ 
ἶ 
᾿ 
"ἢ 
EE] 


He 
ji 
ΠῚ 
ἘΕΡΕΒ 


; 
al 
1 


LE 
je 
ἘΠ 
Fi 
: 


ξ: 
ἬΝ 
Π 
fe 


jndicisires de l'époque, à son 


retour, avec 

dt à nd ras τὰς 
vous avez la Pi 
vous me la pas? Ce n'est 


1987, d'instruire le dossier de l'assassinat de ἐ dar Σ 
Grégory Vilemin -- après cassation de l'arrêt qui l'2"tithèse du premier juge chargé de l'affaire, 
renvoyait la mère de l'enfant en cour d'assises, 
— M. Simon est sorti une première fois de sa 
réserve le 10 septembre, en accordant un entre- faire du secret de l'instruction « sa bible ». Mais, 


présenté comme 


M. Jean-Michel Lambert -- , inexpéri- 
menté, piégé par la presse et par un dossier trop 
grand pour lui, — le « président » Simon affirme 


Un juge serein dans les vertiges de l'émotion 


matin la liste de vos décora- 
ions... 


ἜΠΠΗ 
ΠΗ 
Es 
el 
ΠΗ ΤῊΝ 


FE 
Η 
ἢ 
ii 


1 
Η: 
Ἢ 
Ἢ 


FFE 
À 
ἔξ 
" 1 
Ι 
: 


à 


ἴσας, Justice, Est-ce vraiment bien est une nouvelle fois entendu parle parfois possible 
convenable ? Lui qui ji: juge (2), il πὶ dit Maurice Denuzière 
Funité d'action avec | qui 


l'Union syndicale chose en 


« J'aurai au moins appris une Voir au momem de l'affaire Javil- passions 


voulait régler ce dossier de façon exemplaire, a 
été rattrapé à son tour par le vertige qui s pris 
tous ceux qui ont touché à catte affaire. 


avec ἴα presse. qu'il sait maintenant où ἢ va... 


suffit à réveiller aussitôt les 
ions dans la vallée de la Volo- 


(USM) alors très cor- — Quoi ? demande M. Simon trente ensemble. C'est surtout lui Les témoins, F 
Poratiste craint un merquage à ΗΒ ἣν ui a parlé. On peut, sans rien qu'ils se méfient de lui Certains 
gauche dv syndicat. ΤΙ ne se trompe D Re ns Jeu. 1? Evulgler prendre la mesure der avocats lui reprochent d'être par- 
pas. κι MERE Τ, sensalions », tial. uoi, même s'il n'a rien 
magistrat. En 1987, la retraite va venir, dit de précis, at-il οἱ par- 
" pense-t-il Il a envie d'écrire ler ? On n'échappe pas au narcis- 
— St vous voulez le savoir, ses enfants (deux filles et un fils) : sisme, ἃ Ja vanité, ricanent ceux 
allez-y . pour leur transmettre «Le retenris- qui ne l'aiment pas et qui s'éton- 
3 sement des événements sur une nent que le ait a de 
La sagesse vie». Car 5es ï gauche, profil droit, 


Le juge Maurice Simon 
Et puis tombe « Ia » grosse cabinets d'instruction, il veut créer δῦ 
price 2 Fun « beau un dialogue entre ses magistrats ct came affiché, 


᾿ 
͵ 


de Bourg-en-Bresse s’a; 
Etienne nidi, Il mène ronde- quitter des 


| 


autre 
C'est le juge Simon qui hérite du 
Eos ἃ juge Ceccaldi. Et 
faire va devenir empoisonnée, 
Les méthodes de M. Simon ne sont 
pas les mêmes que celles de 
M. Ceccaldi. ἐν la 


sur 
Ge il interroge fat πάσας, sans JE. 
vrer — où presque — de commis 
sion rogataire, tant il se méfie aussi 
bien de la police que de sa vale, la 
an enterrement de l'affaire, malgré 
tout le respect qu'il s pour son 


STÉPHANE BRETON 


Calmann-L 


δὲ 

qi 

Has 
HA) 

ΠῚ 

En 

fi 

" 

à 

Τ 

ἢ 

Ἑ 


ppelle  Interroger, le dossier formé, sans Men ἴῶς pins 
on de synthèse, qui 


3 parents à Jui sont pure ji 
morts trrès jeunes et il a, dit-il, tou- dei Pa le journal local. 
ex] 


es sn Er EU 
De certe période « τ » ‘comment ils voyaient la vie», ἡ on le sait bier qu 
dr période déplaisante» s'agit de l'affaire V 
traces profondes. Mais il ne chan Grégory δ qui pense que ἵ 
gera pas. Sur la pointe des pieds, il an présent dira s'il a fait une gaffe, a du mal à 
a démissionné du Syndicat de le son émotion. On l'a vu 
magistrature après 500 Étrange pré- Et le dossier est sur la Cinq lorsque ses veux se sont 
sidence. arrivé, À côté du juge Lambert embués en coquen mort du 
Fidèle à la ville de Dijon, errements, age iron fait Put Fab ἀπο can τῇ 


les déclarations du juge 
au Nouveau Détec- 
tire. » 


st difficile 
.-Gans le détail d 
ῃ ᾿ 
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JUSTICE 


à Dijon. C'est donc télécopie, 
est 

envoyés depuis [5 ministère de Ιὰ 
Jastice, qué les magistrats de là 
cour d'appel et, au premier chef, 
M. Maurice Simon, 
connaissance de εἰ 
Dans les qui lui sont 


prètés sur pages, le juge : 
chargé de l'affaire Grégory 
À Il laisse 


s'exprime 


trouble, c'est seuls, 
ἤν Îles grands- 
pere cormaissent 
l'existence de ma famille », pré- 
cise le juge. Ι 
La première polémique sur 
l'authenticité de cette «inter- 
vicw» naissait aussitôt. 


SOCIÉTÉ 


L'affaire Grégory 


entretien et rien de ce a pu 
étre dit n'était destiné à ètre 

ublié. D'ailleurs, je n'ai pas 
Fiahitude de donner de réponses 
sur ». 

Selon le magistrat, le journe- 
Hste, qu'il connarssait de vue 
l'avoir 
ke d Ï aurait «de sa 
we». M, Pradier, son Cbté, 

au que le juge 
Simon, qu'il Γ - 


urice Simon, publinit le 
suivant : «L'inter- 


dent 
d'état de l'information. Les inves- 
ιν se à 
HE de faire la lumière dans Ce 
dossier particulièrement com- 
exe. Elles ne permettent actuel- 
aucune conclusion défini- 


Violation du secret 
de Finstraction 


_ les avocats 


nière, convaincus de la gravité 
des accusatÿ directes où sous- 
entendues contre leurs clientes, 
ont écrit au garde des sceaux 
pour lui demander audience 
«dans les plus brefs délais », 
afin de 1" ir de la situation 
créée « par les débordements 

ἐξ auxquels donne lieu 
et du 
ces [6-- 


> l'instruction, 
qui les ont conduits à porter 


plainte contre plusieurs journaux 
présentant des thèses défavorables 
à leurs clientes et qu'ils estiment 
inspirées par le magistret- 


sation de la cour d’a; 
qui l’a confiée à son tour à 

bert Moatty. Celui-ci a 
convoqué M= Laroche et sa sœur 
pour 27 octobre. Les avocats 
ont annoncé qu'ils s'apprétaient à 

de nouvelles plaintes contre 
Paris-Match et le Nouveau 


ve, 

Au ministère de la justice, on 
n'entend pas, r le moment, 
donner une suite favorable ἃ la 
demande d'audience de ces quatre 
avocats. Si l'incident paraît 
Te on note qu'il n'y a 
pas grand-chose dans cette 
affaire, depuis son commence- 
ment, qui ne soit dans le domaine 
public et l’on estime que rien ne 
prouve que M. Simon ait perdn 
son objectivité et sa sérénité, 

Toutefois, le procureur général 
de Dijon a été chargé, après 
consultation du dossier, de 
miner si des personnes privées ont 
êté atteintes par une 
violation du secret professionnel. 


‘hiérarchie — devant les juges 


plaintes pour viola- 
tion du secret de l'instruction. 
Ag. L. 


éditrice de l'Idior 


itepalée à 
cours de 
sur le meurtre de Taies the 
nier du barroau de Tours, 

Charles Révérand (le Monde 


sion, avaient été trouvés en posses- 
oh me ge 


Era) | à l'aprestan 
Grrénéer attuitiques ᾽ 

d'un soptuagénaire dans la région 
Desère). 


vert mardi 24 octobre par la 
femme de ménage du bätonnier. 
L'avocat était mort étranglé. 
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« Un certain Monsieur Panl » 


de Laurent Greilsamer et Daniel Sehneidermann 


béros sont trop de secrets 
ie ii 2 gl eufiévrer 
le rue 3 d'investigation. 
« » «Βοῦῦρϑ » ont au 
reste, on s’en souvient, ponctué 
notre prise de conscience de 


partis à la recherche du cortège des 
Soutanes qui abritérent Touvier 
depuis la Libération, en arrivent à 
1 ᾿ 


depuis 1 dpos l éanion ἧς 
Touvier arrêté à l'heure du «Plan 


reste, jusqu'à l'arrestation de Tou- 
vicr le 24 tusi 1989. 


ment à ses compatriotes aux pi 
Ἐξ comment ne pas être 


pris, au passage, par quelques 
cites intuendues Ÿ Cetle messe 


porteurs du « » qui ont 
senti que le vent a tourné à 
l'été 19: 


La société Sud-Est ἷ 
ment SA, nt 1e ἴδτο eu à λεῖα: 


Roger Knobelspiess devant les assises des Pyrénées-Orientales 


Un «braquage» très ordinaire 


Dès cet instant, le ton des débats 
D orgie 25 il 


flaire de 
se 
dérisoire a 
par l'attitude de Walter 
in, ACCUS d'avoir αἱ la 


le véritable complice de ΕἾ 
c'est un qui se nomme Jean- 
- ier. C'est ce même 


évoquée par les experts psychi 
sont epparus lorsqu'il a 
déclaré :« J'ai tout fait pour 
miser la violence. Si en ça 
tirait, ek bien tant mieux {> 
Verdict vendredi 28 octobre. 
MAURICE PEYROT 


A la cour d'appel de Nancy 


Annulation du mariage forcé 
d’une jeune Marocaine 


NANCY 
de notre correspondante 
La chambre civile de la cour 
d'appel de Nancy vient d'annuler 
le mariage auquel avait été 
interne à Let 
et de nationalité ἱ 


ἷ 
ἢ 
8Ε 
3" 
8 BE 


É 
ξ 
F 


ÊF 
Ε 


| 
ἶ 


FH: 
ΠΤ 

ἘΠῚ 
ΠΤ 
ἩΠῸῚ 
ξβεξ ἔξ ξ 


εἰ 


Foncle avait annoncé que la céré- 
monie avait eu lieu ) 
Jamais, 


ÉDUCATION 


retards fichoux mais reconnaît son 
incapacité à angoncer la date de 1a 

Accusée par is rec- 
torat, la trésorcrie générale de 


ol 
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DÉFENSE 


Un programme de 28 milliards de francs 


La marine reçoit son premier avion Atlantique ? 
de patrouille maritime 


bre, son premier avion 


Atlantique-2 de patrouille mari- 
time sur la base de Lann- 


vingt-deux Or th. tu. 
ans, indif- 
fésement «Ja baleine à 


liaisons en phonie et télétypie chif- 


Fi 
Ἢ 


je 
τ 
Ἢ 
ie 


SEE 

je 

ἢ 
$ 
à 


tié moins en vitesse de 
mr Anse τὰς 


Nommé conseiller ἐπ gogvemement 


ι: 
À 
em 
ΒΡ 
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Î 
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ῃ 
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τ 

᾿ 
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À 


Es 

| 
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sh 


ἷ 
Ἕ 


bre, le ministre 
M. Jean-Pierre Chevènement, 


séjournera en Polynésie. Il aura 


place, les implications de la déci- 
de réduire de 
huit à six par au.le nombre des 


Rennou. 


Hi 
ἽΝ 


ἔ ἐξ 
ΙΝ 
᾿ 
ἢ 
ἢ 


dE 
ë 
nl 


SCIENCES 


La société belge Plant Gene- 
tic Systems (PGS}, principale 
entreprise européenne de bio- 
technologie agricole, vient de 
mettre au point un nouveau 
système de production de 
variétés hybrides. Actuellement 
testée sur Le colza, la technique, 
si elle s'avère transposable à 
d'autres espèces cuitivées, 
pourrait avoir d'ici quelques 
ænnées d'importantes retom- 
bées économiques pour l'indus- 
trie des semences. 


En 1985, elle était la première 
au monde à élaborer par manipuls- 


(université de Californie), ses 
chercheurs viennent de réussir, À 


A 


On, je souhaite recevoir, 


pour un examen personnel de 10 jours, 
mon premier volume de’La collection «Les Chefs-d'Oeuvre de la 


Mise au point d’un nouveau système de production 
de semences hybrides 


lignées produire 

des variétés plus vigoureuses et de 
meilleur rendement. Mais les 
plantes sont ainsi faites que la plu- 
part des espèces cultivées portent 
simultanément les organes de 


Hignée hybride qui s’en trouve com- 
promis. D'où l'intérêt de disposer 
de variétés sans pollen, stables et 
reproductibles, qui permettraient 
d'éliminer défimitivement ce ris- 
que. 

De telles veriétés «mâles sté 
riles» existent spontanément dans 
la nature pour plusieurs espèces de 
grande culture — maïs, betterave, 
riz ou tournesol Mais l’histoire a 


prouvé que leur utilisation inten- ᾿ 


sive (et donc l’appauvrissement de 
la diversité génétique) pour 
l'obtention de variétés hybrides 
pouvait devenir un remède pire que 
le mal. Témoin, l'épidémie, provo- 
quée aux Etats-Unis par un cham- 
pignon, qui décima, eu début des 
années 70, près du tiers de la 
récolte de maïs. 


fastidieuse et coûtense, ne peut rai- 
sonnablement être appliquée à 
grande échelle. Enfin, ces dernières 
années, les agronomes avaient 


SARA PES Fes ue 
des Chefs-d'Œuvre de La BD. 
à retomruer à ROMBALDI EDITEUR - Β.Ρ. 34 - 77213 AVON CEDEX, sas argent, 


ARRET or 


qui 

des espèces cultivées, inhiberaient 
de façon durable le développement 
du pollen. Mais, là encore, la prati- 
que s'avéra nettement moins sim- 
ple que la théorie. 

Et le système d'hybridetion fiable, 
stable et sans danger, restait à 
inventer. 


Presni, Σ 
ser ke colre 


Initié depuis trois ans sur le 
tabec, puis sur le colza, le procédé 
de production de semences 
hybrides mis au point per PGS 
repose entièrement sur Les techni- 
ques du génie génétique. Plutôt 
que d'isoler des gènes spécifiques 
de stérilité qui, presque tous, 


orientés vers la création d'un sys- 
tème «artificiel», construit de 
toutes pièces grâce aux connais 
sances acquises sur la biologie 
moléculaire des végétaux. 

«Pour stopper le développe- 
ment du pollen, il fallait choisir un 
gène capable de bloquer, à une 
étape ou à une autre, le métabo- 
lisme cellulaire et le mettre sous le 
contrôle d'un aurre gène, spécifi- 
que des cellules sexuelles, afin 
qu'il ne s'exprime que dans les éta- 
mines qui sécrètent le pollen», 


M. De Grecf, chef 
bo de POS quoi, 


Ps 


croissance, et transmet, ainsi que 
l'ont vérifié les chercheurs sur des 
plants de tabac cultivés en serre ct 
en champ, le caractère « mâle sté- 
rile» à sa descendance. Cette der- 
nière est ensuite croisée avec une 
autre variété, capable de restaurer 
la fertilité complète des semences 
hybrides. 

« L'avantage principal de cette 
technologie réside dans le fait 
qu'elle est théoriquement applica- 
ble à toutes les cultures, sans 
entrainer la perte d'autres carac- 
tères importants », affirme M. Jan 
Leemans, directeur de recherche 
de PGS. La société, qui a déposé 


forme de licence ou de filiales com- 
munes. Menés conjointement par 


Reste, bien sûr, à vérifier que ce 
sytème « antipollen » s'adapte sans 
problèmes à d’autres espèces : 


important! 
l'obtention de semences hybrides. 
CATHERINE VINCENT 


moment Εἴ sans explication. Cette collection étant strictement réser- 
vée aux adules, je certifie sur l'honneur être ägé de plus de 18 ans. 


τ Prix pouvant être modifié sclon Mgisiaion. 
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RELIGIONS 


Une médiatisation eroissante des phénomènes religieux 


La mitre et le micro 


L'assemblée plénière 
annuelle des évêques français 
s'ouvre à Lourdes, vendredi 
27 octobre. Des débats sont 
prévus sur l'enseignement de la 
foi, l'avenir de la paroisse, la 
signification religieuse du 
dimanche, les radios locales 
chrétiennes et enfin sur 
l'Europe, en présence de 


M. Jacques Delors, président de 


phénomènes religieux trouble 
toutes les autorités confession- 
nelles, quelles qu’elles soient. 
Aucune 1 à l'indiscré- 


du se religieux sffica- 
et son €) 
cité sociale », Danièle 
Hervieu-Léger, 


L'abbé Pierre fait un retour en 
force sur la scène médiatique, Dans 
ἀπ μια fn rappcient se ave 

ΤᾺ] t ses aven- 
tures de l'hiver 1954, un « Spécial 
Champs-Elysées » avec Michel 
Drucker, En quarante-huit heures, 
mardi et mercredi, il a été reçu suc- 
cessivement à l'Elysée, à Matignon 
et à Rome. 


Dans les médias, ce sont les cha- 


tants de terrain obscurs, laïcs 
RE de une τς 
par 

une Intervention jugée mtempes- 


DROUOT RICHELIEU 


. : 46 00 20 20 - Télex : DROUOT 642 260 


| } ΕἸ. τα" DROUOT, 75009 PARIS 


informations 
ce ane eue SUD. 
commissaires 


εἰενενιευ Compagnie des 


Priseurs de 
που 


Sauf indications particulières, les expositions sauront 
fa veille des ventes, de 11h ἃ 18h. * Exposition le matin de fa vente. 


Régisseur O.5.P., 64, rus La Baëtie, 


75008 PARIS. 45 63 12 66. 


LUNDI 30 OCTOBRE 


5. Ὁ im 


Force de l'en de la Fraice it 


cause de οι 


provenant d'ime 
Dur οἱ EE 
ἐὰν Allemand. Meubles Bonlle. 


Tapis, -- M= ADER, PICARD, TAJAN. 
S 3. — 14h 15: Bijoux, argenterie. — M° ROGEON. 
S 5. — Tablx mod. — M: ROBERT. 


S. LZ — Haute curiosité. 


S 14 — Art populaire, Meubles, -- M LENORMAND, DAYEN. 
5.15. — Dr δὲ ἐδ περὶ, tan Dies mentots CONS 
PESCHETEAU-BAD] 


de vitrine. — Me 


5.16. — Taper anciens, Eibelots, mobilier, — — M= OGER, DUMONT 


ARCOLE) 


MARDI 31 OCTOBRE 


Β. 4. — Dessins, tableaux, objets d'art οἱ d'ameublement, sièges et 
meubles anciens et de stylz — M AUDAP, GODEAU, 


RO ed 
S 8. — 14h 15 : Bijoux, objets 
moderne. 


is anciens et modernes, — ΜῈ CHAMBELLAND, 
VEYRAC. Tél : Mate 


We ADERS PICARD, TAJAN. M. Fromage, 
Véronique Fromanger, experts, 


S 9. — 11 het 14 h 15 


: Tableaux modernes, abetraits οἱ 


Re Lee nue 


S 10. — Atelier Suzanne 


François Waïlenborn. — 


M=LAURIN, GUILTOUX, BOFFETAUD, TAILLEUR. 
JEUDI 2 NOVEMBRE 


5.1... 19 20: 
(ARCOEE). 


L donent — ΜΕ LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, 


5. 9 -T 
T 


5. BUHOT. - M« RENAUD 


“5. 12. — Tableaux anciens et modernes. — M" MORAND. 
VENDREDI 3 NOVEMBRE 


5. 3 — Archéologie. Livres 


anciens, romantiques et modernes. — 


M=OGER, DUMONT (ARCOLE). 
Εν τϑαήοκα. Tableerz, bb. mob. -- — M: BOISGIRARD. 
11. -- Bons meubles. — Me LAURIN, G , 
Does pete UILLOUX, BUFFETAUD, 


3.14. — 


14h 15 : Bons ob: δι 
ENG meubles, objets mobiliers, M= ADER, PICARD, 


--. 
T L 
ADER, PICARD, TAJAN, GE rm σις ἀλόκθοον, 


AUDAP, GODEAU, 


UD, TAILLEUR 
2, rue Drouot (75009), 42-46-61-16. 


RHEIMS-LAURIN) 
Laye Hay ent 12, rue 


ἘΞ τ ne Dre 7 47-34-8113, 
OGER, DUMONT, 22, rue Drouot (75009), 4246-96-95. 
PESCHETEAU-BADIN, FERRIEN, 16, rue Grange-Batelière (75009). 


47-70-8838. 
RENAUD, 6, rus 


Grange-Batelère (7009), 
ROBERT, 5, avense d'Eylun (75016), 47-27.95-34, 


ROGEON, 16, rue Miton (75009), 48. 


LA VARENNE-SAINT-HILAIR 
DIMANCHE 29 OCTOBRE à 14 b 30 
modernes. Peintres paysugisics. Expoaitions 

samedi 28-10-89 de 10 h à 12 b ct de 141 à 18 h ct dimanche 29-10-89 


MF. 
24, avenme de Balrac, TEL : 43-97-29-93 — Fax. 42-53-6949, 


Tableaux XIXe et 
de 10 h 30 à 11 h 30. — 


32, rue Dronst (7. 


(anciennement 
(75009), 42-81-50-91. 


47-10-4895. 
78-81-06. 


publiques : 
τι τ᾿ TEUCQUAM, 


tive du pape où de la hiérarchie. 
Les mouvements militants sont en 
crise et leur existence sociale ne se 
mesure plus que par leur surface 
dans les journaux. 

Les effets « » de ce jeu 
médiatique 5} ke fonctionne. 
ment même des Eglises et la nature 
- lue message : tion 

l'expression par q 
déplacement des Tour. de débat, 
coupure toujours plus grande entre 
une sorte de « haute Église », tou- 
jours invitée à parler, et de « basse 
Eglise » qui ne 80 fait jamais enten- 
dre. 


l'évêque à ses côtés. Ce n’est plus 
l'autorité ecclésiastique qui consa- 
cre en effet, mais la télévision. 
Jamais l’Église n’a autant insisté 
sur le rôle de ses laïcs, jamais elle 
n'est apparue, ἃ cause des médias, 
aussi Cléricale, « La télévision a 

isé l'Eglise», admet le 


. Père Henri Madelin, jésuite, 


auteur de l'Idéologie médiatique. 
Cette parole est-elle au moins 
utilisée à bon escient ? La médiati- 
sation des religions aboutit à une 
sorte de So mm του ετα 
Nicaragua et l'Afri lu ,, de 
pt perl ἐς τὴ responsa- 
bles religieux parlent de tout, sou- 
vent comme les autres, et leur mes- 
sage se perd dans le brouhaha>, 
dit Pierre-Patrick Kaltenback, pro- 
testant. Les rôles eux-mêmes sont 
brouillés. Hier, le curé était le com- 
τηρσίεῖειις del URnenR, le Cou 
dent des familles, 


Avec le préfet et le recteur, il fai- 
sait partie des autorités du départe- 
ment, kintaines, hiératiques. Mais 
aujourdhui son poids réel est lui 

sa notoriété 
médiatique. De en que le pape 


animés par le seul curé où Faumô- 
nier. 


Son autorité n’était guère 
Aujourd'lmi, de peur de 

la contagion, certains évêques fer- 
ment la porte de leur diocèse à Mgr 
Gaillot. Mais quelle est l’efficacité 
d'une telle dissuasion lorsque l'évé- 


qui n'existent 
Plus que dar ἴα géoraphie codée 
siastique ? Le dialogne et la trans- 


CoNsERvaro 
DES 


parence sont devenues les princi- 
pales exigences dans les Eglises où 
les pratiques d'autorité et de secret 
sont de moins en moins supportées. 
Abritées par leur tradition 
écrite, les religions sont sans doute 
de bonnes enseignantes. Seraient- 
elles de mauvaises «communi 
quantes» ? Des professionnels, 
sombreux, l'affirment. La religi 
est de plus en plus sollicitée comme 
pôle moral par la société. On 
demande la médiation de ses res- 
ponsables dans un conflit comme 
celui de la Nouvelle-Calédonie. On 


d'analyse (gauche-droite, 
᾿ ᾿ Gite) à " 


par les 


culte dans l'Eglise post À la 
télévision, le dimanche matin, 
l'Eglise a un visa ee τα Le 
soir, elle n'est plus que sci 

infuse et inrransigeante. Elle fonc. 
tionne au 49-3, » 


méfier ne sont 
existe dans les 
culturel antireli et un style 
ἘΠΕ Jorquerd: convient Dominique 

ton, directeur de recherches au 
CNRS, spécialiste des sciences et 
de ee Mais c'est 
aux Eglises de créer un rapport 
différem, d'i aux médias 
M lance a leur ahéiue Elles 
en oni les moyens. » 


enseignant-enseigné. 
ne résiste plus aujourd'hui aux 
contraintes de la société médiati- 
que. Comment les accepter, sans 
perdre son âme, pour atteindre un 
public que les religions n’ont 
jamais eu ? « Faire de la commu 


NaTIONAL 


CENTRE DE FORMATION DE FORMATEURS C2F 


FORMATION. 


DE FORMATEURS 


* MULTIMEDIAS 


Nes πὶ Or Ti te 


en alternance 
… POBCEMBRE τοῦς à OCT RS ΟΟΤΟΒΗΡ 1990. © : 


PUBLIC CONCERNE 


Chefs de chargés leur entreprire ou organisme de formation, de 

popar es ποῦν eu couvre ke ioavelles technologies ἐς 
l'information {réseaux de ronmunication, messageries, simulateurs, 
bases de données. documents audipvisurls. ete...) 


FORMATION ACTION 


A re rare Δ ΛΜΝ ΘΌΝΜΛΕΝ, 


eahier des charges. maquette. 


. expérimentation. 
Te qe mt ma ed 


vpeutrurs de ργράυίιν ἱπεενϑειν;: Sens les partit amd 


spécialistes (pédagogie. | 


MÉDECINE 


Selon des statistiques da ministère de la santé 


La prostitution joue un rôle croissant 
dans la propagation du sida 


se livrant on France à la prosti- 
tution et contaminées par le 
virus du sida ? La Direction 
générale de la santé fournit 
dans le dernier numéro de son 
madaire une série de données 
chiffrées qui apporte, enfin, 


et du rôle important par les 
dans la énation 
ies sexuellement trans- 


auteurs Toutes ces femmes ont 
déclaré utiliser des 
ifs avec leurs clients mais 


partenaires sexuels «non 


payant. » Au total, total, huit femmes 
sur les deux cen! DE ner ds 
quatre ont διε tre 

tives. 


Outre ces deux cent quatre 


gnostiquées séropositives, Les 
édeciss observant par ailleurs 
une nette progression de ces conts- 
minations. 
Pig sr Meter Pete 
être considérés comme une s0us- 
évaluation du , «Les 
études sont très difficiles à réaliser 
dans ce milieu, se rares per- 
ant 


kings et les 
fricaines jai lant dans les 
foyers de travailleurs immigrés ou 
recluses dans les squatts, les toxi- 
comanes se prostituant de façon 
occasionnelle 


pouvant être considérées 
comme potentiellement infec- 
tantes. 


JEAN-YVES NAU 


(1) «Sida et tuées». Revue de 

Vincenzi. 

Centre collaborateur OMS-sida 
Europe, 


Rejet de l'avant-projet préparé par M. Braïhant 
M. Curien hostile à une « législation hâtée » 
sur la bioéthique 


bre, contre l'avant-projet sur la 


ἕξ 
ἘΒΊΕΕΕ 
βεβὰ 


Î 
ἢ 


β 
a. 


Evoquant les problèmes soulevés 
r le concept de .* Personne 


tif chronique), le ministre a 
f 


Jean-Marie Chauvier 


υὑπος, 
Une société 
CARTON ALTATEE 


éditions de l'aube 
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LA VIE ASSOCIATIVE 


« J'aime profondément la Croix-Rouge 


Un entretien avec M" Georgina Dufoix 


Mais il nous fant à présent des bases saines et solides » 


Au printemps dernier, un rapport de 

guisrités importantes dans les comptes de - à Su 5 
: ia Crobx-louge. Le déficit s'élève, salon los το} ἀἰθοίοπα : de l'administration, des 
τως dernières évaluations, à 232 πιϊίοης. 


Samedi 28 et 


di 23 octobre, 

l'occasion de l'assemblée générale de 

l'association, la nouvelle présidente, 
Dufoix, expliquera la restruc- 


ἢ sonncs en d 
.- d'infirmières, 
RES sociales...), et que son chiffre 
GE d'affaires tota] est de l'ordre de 
2,5 milliards de francs. Ses acti- 


laide publique δ fs re 
les associations sont 


personnes 
À ces directions. Cela n'a pas été 


POUR LE RENOUVEAU DU: 
SERVICE PUBLIC. 


L'aduinstrafion se modernise et ἰδ 
prouve. Le Premier Ministre, 
M. Michel Rocard, remettra les μεῖς 
sux fonctionnaires les plus imorauts 
Le 23 novembre 1989, κα CNIT Paris- 
La Défense. 


Plus de prestations, moins d'impôts 
C'est à ce défi lancé pour les Français 
que se trouve confrontée l'admimistre- 
tion. L'Association TERRITORIA 
(eréfe en 1987 οἱ composée de hants 
fonctionnaires territoriaux) 4. pour 


TERRITORIA 


sn juillet dernier un gestionnaire, 
M. Pierre-Louis Boutonnat, et en créant 


à Secteur opérationnel (urgence, secou- 
risme, action sociale, missions internatio- 
nales). La responsabilité de cette dernière 
vient d'être confiée au docteur Michel Joï, 
officier du service de santé des armées, 


d' 
F hospitaliers. dangereux, car veut 

Cela doit lui donner le possibilité que, lorsqu'un comité a des pro 
d' ne tique sanitaire et lèmes, 15 Croix-Rouge nationale 
à iai L'axe sur lequel est obligée de payer, mais n’a pas 

j'aimerais que l’on travaille en retour la possibilité 
concerne le suivi des grands ἡ que ce soit pour le 
malades à la sortie de l'hépital οἱ Nous devons donc réflé- 
des mourants. chir ἃ mme solution qui préserverait 
même, il faudrait approfondir une unité de gestion nationale de la 
l’action des bénévoles auprès des Croix-Rouge, mais ἐλ pm 4 
Agées et des handicapés. en méme lnps. comités 
» La mobilisation de La jeunesse ux. Je ne veux rien imposer 

5 : J' l'assemblée 
Me mel in de πος 

qui en ont 

besoin levans 'est indispensable, car je ne veux 
Dern ee d'un colosse aux pieds d'argile. 
nos équipes de secours et Jaime profondément la Croix- 
ἀ d'aide 5 Rouge et les gens qui Ὑ travaillent, 


au 
ou ‘protection de l’environne- 
ment. Ὰ 


mencé le 

Passage du cyclone, avons 

envoyé des hommes qui ont aidé à LE RENDEZ-VOUS DES ENTREPRISES 
récablir ea ET DES ASSOCIATIONS 


artisans, qui ont participé à 18 » 14, 15, 16 DÉCEMBRE 1989 
maisons. 
passons également au secours 
social. τὸ PORTE DE PANTIN 
» Voilà de quoi nous occuper 
pendant quelque temps. D'autant Rensolgnements ot inscriptions : 
CAPRiC, 38, rue du Coksée, 75008 PARIS 


TERRITORIA 2 créé πὰ concours 
national récompcasent ls meillures 
propositions de foactionsaires pour ἀπό 
orer [8 prestation aux administrations 
clients. 

C'est au CNIT que se tiendra Le 


nd-Losserand 
14 Paris, 


LE FORUM NATIONAL DES SERVICES AUX ASSOCIATIONS 


FORUM 89 


Tél :42-25-41-38 - Télex : 648701 


ancien conssilier technique de M. Charles 
Hernu au ministère de La défense, puis 
directeur de cabinet de M. Haroun Tazieff 


la transparence en donnant le 

tat des enquêtes. Toutes les asso- 
ciations ne sont \ 4 
pas prêtes à cela. J'en suis τ 
εἰ choquéc. Il est certainement 
plus facile de travailler dans 
l'ombre que dans la clarté, mais ce 
n'est pas sain et je m'y refuse. 


âge des membres du conseil 


— Le grand âge signifie aussi 
expérience ! Le conseil a surtout 


une plus grande transparence 
interne. Nous ne devons ésiter 


aborderons le sujet 
d'établissements hospitaliers 
concurrencés 


d'autres 


Cosmopoli 
43-38-36-92 


Au forum des ONG à Agen 


M. Kouchner plaide pour «un lobby 
des organisations humanitaires » 


= nee 
τ les les is qui leur 
de notre correspondant donent déjà environ 8 ταὶ τᾶν de 


francs chaque année. Pour sa part, 
la Fondation Follereau recucille à 
peu près 90 millions de francs. Elle 
8 constaté qu'avec les mesures fis- 
cales prises en 1980 et qui avaient 
déjà un tout petit peu débloqué le 
syst ses recettes avaient été 
multipliées par cinq en sept ans. Le 
pactole, donc, pour toutes ces 
ONG qui courent après les sous 
pour mener à bien leurs actions. 
Leurs responsables — il y en 
avait cent cinquante à Agen pen- 
dant trois jours — ont donc entendu 


miers participants ἃ ces assises de 
la solidarité internationale, voulues 
à la fois par le conseil général de 
Lot-et-Garome, la mairie d'Agen 
et La chambre de commerce. 

L'an dernier déjà. pour la 
sixième édition, les isations 


non gouvernementales (ONG) 
avaient émigré dans les bâtiments 
flambant neufs du parc des exposi- 
tions tout près de l'autoroute 
Bordeaux-Toulouse. C'est là que 
les responsables des ONG viennent 
à nouveau de se retrouver autour 
de Patrick Ἐπεὶ, patron de la 
Guilde u raid, inven- 


les ONG ont traduit en substance : 
si nous n'avons pas davantage 
d'argent, le gouvernement devra se 
débrouiller 1out seul pour assumer 


cisément vom Forum interna- idarité à ἡ 

ion de ération volontaire. sa solidarité internationale. 

La France compte entre trois δι 

cents et quatre cents ONG huma- Les « petits porteurs » 
aitaires de tontes tailles. Ici, elles de La fraternité 
s'occupent d'équiper un village en 

pompes à eau, Là de , ai Quant au second, il leur a lancé 


soigner, 
leurs de sauver. Le tout avec l’aide 
financière des Français pris indivi- 
dueilement ou bien avec celle 
d'entreprises. L'aide humanitaire 
aussi connaît le sponsoring. 
Dès lors et comme à chaque fois, 
il a encore été beaucoup question 
d'argent cette année au forum 
d'Agen. Mais d'une manière plus 
sereine que les fois précédentes. Le 
gouvernement, on le sait, ἃ accepté 
— enfin — que les donateurs pui 
sur 


tout net: «“ Constituez un lobby. 
Un lobby humanitaire qui distin- 
guera vos organisations des huit 
cent mille autres associations fran- 
çaises. I! faur obtenir la déduction 
fiscale totale. » Mais tout cela 
devra se faire dans La transparence 
«pour dissiper la suspicion ». 
Alors M. Kouc pousse 10ujours 
son idée d'un conseil de l'action 
associative de solidarité, afin de 
pouvoir rendre des comptes à tont 
moment à ces « perits porteurs de 
la fraternité » que sont les dona- 
teurs français. 

Pour le reste, les ONG ont beau- 


valeur de leurs 
révolution fiscale », a reconnu 
M. André Reci président de La 
coordination par ailleurs 
pos do la Fondation Raoul 
ollereau. Et il a remercié MJäc-.- 
ques Pelletier, ministre de ix-coopé-, 
ration, sa is le forum. - 4° 
Mais tout comme les blé le des ONG, la.rencon- 
ONG, entend bien que le gouver:: ‘tre des” opérationnels “Buuven 
; fe: ‘ét leurs 


pharmacopée traditionnelle, les 
d'eau, Comme le 

ἴσης: Patrick Edel,+ le forum 
est Cesi l'assem- 


que ce pourcentage augmente 
encore. Au moins de cinq points 5 5 

ul ᾿ Ἢ faut savoir en οἴξει, que les 
rivalités entre ONG sont souvent 
très vives à. Paris οἱ sur le terrain 


Agen, car, c'est décidé, le huitième 
forum aura bien lien en octobre 
nez est déduit de votre impôt. » 1990 en Lot-et-Garome. 

Dès lors, on le comprend, les 


citoyens mettent plus facilement la ALAIN RIBET 


D Aménagements fiscaux. — 
L'Assemblée nationale a adopté, 
lundi 23 octobre, en première lec- 
ture, un aménagement fiscal qui 


égale à 40 % de leur montant, pris 
dans ἰδ limite de 1,25 % du revens 
imposable, s'il s'agit d'une associa- 
tion simplement déclarée, 5 % pour 
les associations reconnues d'utilité 
publique. 

A noter, par ailleurs, que les 
déductions instituées pour les dons 
aux associations s'occupant d'aide 
alimentaire ont &té rele- 
vées (à 50% de leur montant) et 
élargies aux associations qui favori 
sent le logement des personnes en 
difficulté. 


formule est nettement plus favore- 
ble aux faibles revenus. 


Désormais les versements et 
dons prévus ouvrent droit à une 
réduction d'impôt sur le revenu 


ASSINFO 


Pour être bien informé : 
le service télématique conçu 
per le C.n.A.v.A. avec le concours 


Renseignez-vous 
dans toutes les agences du Crédit Lyonnais 
ou sur minitel 36 15 code Assinfo 


_ Mcreoir 


LYONNAIS . 
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(Publicité) 
UNE RÉPUTATION 
ÇA SE MÉRITE Ι Ι IT Ι 
5 T0 bd Se Germaine το Æ re 
CLASSI C'EST LE STYLE ANGLAIS, fs contenant sept Hvics dont mn 
PENSEZ-VOUS ? Permis Me r Pipe pu 


és ivre de chansons. Les 
autour de nous : an pantalon de flaselle grise avec Ja BBC propotent pour les enfants 
un blazer bleu marine, rehaussé par mme cravate-club! εἰ les 5 une gamme sde pro 
Voici la panoplie indispensable de Fhomme moderne, Ἐπ duits ἃ partir de 63 F. Dans les 
ce mélange si particulier de et de raffinement Horaires spécialisées οἱ les 
particulièrement le chic anglais. Mais le style «bri- 75008 Paris. TéL: 
tish » c’est anssi Part de la décoration dans Ia pure tradi- 
fion victorienne. Faut-il se rendre de l'autre côté de la  e LE PINEN BEAUTÉ 
Manche afin de satisfaire ses envies ? Non, justement, Si vous simez les anciens 
et de redingotes col velours || nous avons réani dans cette page toute PAngieterre. bles en pin massif du XX: siècle, 
dans les plus beaux tissus pas de VOUS SETEZ « AUX 
anglais trationnols (du 38 au SOI. inges » dans les 700 πὸ d'expos 
ὦ UN SEUL REGARD © LA MODE BRITISH D δὰ PR τς Τοῖς ἃ 
ἘΝ : bois blond plein de chaleur. Les 
Grâce à ses différents petits Les Ἷ de dis- arivages sont ai œ'ine 
"» détails qui changent tout, la mode count, « Men's» savent faut jamais hésiter à y «faire 

LE CARRÉ «Daks= se constate au premier parfaitement ce qu'est le style bri- encore un tour », si vous êtes à la 
regard. Puis, vient le toucher, ct tannique. En effet, chez on recherche d’une cheminée 
vos remerquez la qualité ne trouve que de la mode mascu- τ grande armoire, 

A tionnelle des tissus. Rep line εἰ, par conséquent, la mode D'ailleurs, 
je Danone Le, dns νεῖ καὶ Ryder ant do er «Le Loft> peut chiner tout cela 
# 

L'AVOINE || δια Eneme incroyables. Les εἴα Comme c'en oem pourlet vis ou en Ancien exe 
supériorités de ses tissus sont aussi vestes en Cachemire à le : [8 commode anglaise 
dans les et nous 1209 F. Voici encore, en promo- Res avec deux 
recommandons instamment lo tion, un costume Prince de Galles colonnes εἰ les pieds sculptés à 

à nouveau tartan exclusif ! Il se fait en pure laine à 895 F. Les cos 5000 F seulement. Le Loft, 17 
15, rue d'Anjou aussi bien pour homme que pour tumes droits ou croisés en flanelle bis, rue Pavée 75004 Paris. 
Lors Dos Mine ras, Ma Puis dem de doi ἐν des 
; Σ : εἰ 
538. Le écharpes, chernises ou en doublure coloris typiquement «british», © DES CADEAUX! 
pour un duffle-coat, etc. Voici des vestes en laine οἱ cachemire Voulez-vous de bonnes 
encore des gilets aux coloris pe seulement 650 F! 5, rue ? c'est chez David 
éblouissants, tout comme leurs ashington et 130, boulevard Shiff (4, rue et dans les 
finitions. On trouve aussi des cos- Saint-Germain à Paris, «Club des dix» (5 
ae mr) rue Saint- _. re titi 
Honoré, 75001 Paris. ὁ COUSU GOOD YEAR ! DD ip πος Τὰ 
Mettez vos pieds dans l' ui se trouvent toujours au 
" ticté anglaise chez Aukford, grâce ἐκ ξἶαρο, les prix sont de vrais 
Φ À ses superbes boots mi-hauteur, cadea uisqu'ils sont, en 
À ! ne | 156: , €! 
La peau de pêche: οσασας « Good Year» à la main, moyenne, 30 % moins chers qu'ail 
P P Se chez Jade est un avec une double couture dans la jeux! C'est une de prix 
plaisir pour les sens ct,  semello! Leurs prix? La chance qui ne laisse pas autant la 
Les plus beaux trenchs ϑαα open : « Jade, ἴο pays de mer peace de der pr qualité où la de côté. En 
nourelle collection ne des idées d'ambiance ἃ ru De once, spéciale, τις cs ip pee) ἐγ εἶπας θαι 
prêt-à-porter - Chez so, sur deux plein à 730, F ls paire κα Beu de Le moe noms de la Couture, 
: d'obicts insolites et drôles pour LA me en octobre, 4, rue Shiff, vous trouverez 
10 coloris faire des cadeaux ! Puis, les ant. du Lanrezac et 24, rue de également, depuis peu, des chaus- 
- quités avec, en ce moment, une Châteaudin à Paris. sares anglaises pour homme, 
ΡΣ ΕΣ rot! Vol ! Gr}, à purir de 500 À 
ramosport [ESS Len be scene 
ἦρα... os le « cocoo- bles ea laine super 100, et Le rayon 
», Chesterfield, ses 
ramowear qu vos trouverez à partir ἕδνα. Bref, ἴα ch 
er novembre dans une promotion ÿ 
spéciale ct dans des coloris σὲ des 
ne œ'opnel Le (es © LES PLUS BEAUX MANTEAUX 
ques ces Sc τοὶ a ; 
PATTES QR | Ternes, 75017 Paris.” bon che ΘΗ͂ΚΕ ΠῪ en sd 


45.48.26.04 


PIANOS Vs 
ANDERS 


CT ND) AE ΑυΡυβιις 


PIANOS NEUFS ET OCCASION 
PIANOS NUMERIQUES 
LIVRAISON GRATUITE DANS TOUTE LA FRANCE 
PRIX EXCEPTIONNELS 


ἌΝ 105. rus Gal.-Lecierc ἼΘΙ 
45.25.91-.34 | 42.07.88. 85 TÉL. : 40-55-02-19 


L'ANGLAIS 


douces | | DE LA BBC 


Au féminin des prix incompa- 
rables pour ia plus excitante col 
lecion de tailleurs (modèle ci- 
contre 1.905 F en pure laine). 
robes οἱ manteaux signés de 
grands couturiers. Au masculio. 
grilles fameuses à prix doux 
{costume en super 10. 2.395 F : 
veste HAE cachemire, 3.750 ΕἸ. 
Les deux lvaders du discount de 


luxe vous reçoivent dans leurs 
salons, 1oujours au premier 
étage. Au Club des Dix, 58. 
faubourg St-Honoré à Paris. 
60 bis. rue de Paris à St-Germain- 
«n-Laye et 5, rue des Archers à 
Lyon (2, de 10 h à 18 ἢ même le 
dimanche. An Club David 58 


4. τις Marbeuf (4). du lundi au 
samedi de 10 h à 18. 


8,rue de Berri, 76008 Paris 
Tél. : (1) 45-62-44-24 


LE CHOIX LE PLUS GRAND DANS PARIS. 700 πιῇ 
17 bis rue Pavée, 75004 Paris 


ouvert du fundi au samedi de 10 h à 19 ἢ tél. 48.87.46.50 


I! 


Si vous cherchez une chaussure 
th à, πὰ sul sent ἃ 
le us Lu : 
chamsure Conrad. Plus classi- 

ques, 


Eee 


IMPORTATEUR 

D'ANTIQUITÉS 

ANGLAISES ET 

SCANDINAVES 
EN PIN 


DAKS 


Propose 
dans un coffret de fête, à 
ἰχ ire vendu 


chez Fa π à partir de 
novembre contre 450 Κ΄. 


Si je vous dis Marim's, vous 


à tout bout de champ! 
Chez Heurgon-Huguenin, 
Royale, 75008 Paris. 


15, rue 


-GUNNAR P. 
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CULTURE 
La mode de l'été prochain célèbre la nature 


féininité, fluidité bas ou presque, jouant la transpa- tion du corps. Lo vétement gagne Senté sa collection, loge du traskty- de Venise: Karl Lagerfeld et son 
Formules reviennent dans kes dos- rence sur des 1ôbes du soir de en humilité, il ne cherche plus à le chic savatament décliné en bustiers final chez Chanel offrent une véri- 
viers dc presse, avec cette poésie 100 grammes i) couvrir, mais à le rendre visible : de piètre, ea pantalons habilement table leçon de coupe. 
La du prêts. Qui « su transformer en La saison s'ouvre sur un jeu très Era Docs Let ormés, en chemise de chirurgien 1 y ἃ ceux qui montrent une 
semaine pr Vrpet ans pa jaune d'or ca «mais», 9 de pars, ᾿ de lets de stores, ἃ cicatrices. « Fashion is dead», autre vois, avec ἴδ sincérité 
Porter printemps-6té 1590 rouille once ser, τὰ nŒuds, d'effets de vagues qui de lamelles, de raÿures opaques ct écrit Walter van Bei sur qu'entravait, hicr, la course 
s'est terminée mercredi ΜΔ «βεριῖκαν, un peu les les, si triomphant, ai κα F tendances : la petite dernière 
26 ἃ l'été 90 pourrait bien êtro un gigan- jons : ὍΠ6 {858 est fier, qu'il caclut toute î Estelle vralment morte, la 38] ï 2e υἱδί δορὶ 
6 octobre à la cour Car- Mr: red πε ρα τα ἫΝ sa page (Keno), uns manche se ΙΔ minijupe devient short. Le cale σῶς Σ Le triomphe du siyle ans εἰ Habite à Madrid, Elle 
ré du Louvre, par un 0" était réveillés la sabson en écharpe ).  Gnscprolonge en combinaen de À euihontique +, des « vraies ver 
défilé F ν plelas campagne, avec des On s’abandonne ainsi dans des Smoaste, la tenue 6. leuren, à de duo Gibo. Le fabricant de Jean-Paul 
filé très applaudi d'Yves silhouettes rustiques poussant Homes en et » ἃ de quoi casser le moral  Gaujticr, dans quinze pays ( 
Saint Laurent. L'été pro. me de, arbres, jupes ASPOMES ἀν Gpe george, d talon de ὀρείας en taffetas des a ἀρ Τοριέπιδις. Cor de ilions de chiffre dans 
chain s'annonce sous le rue de capes, Cette fois, on Pastel, les couleurs se superposeut it dire : « Voila! c'es Sion pour se donner des ailes, aller ème collection ταν κῃ απ άσας 
signe de la pureté et deg ®ise, on s'envole ; pantaluns de ©9 douceur, dégradés do rome et }, yode ef sous les de la Vers une autre pureié, c Jean.  différonte de toutes les autres et 
transitions. ὁ. mousfeline, vestes ouvertes aux 1! chez Chantal Thomass, sont contents. » faire Paul Gaultier, où Yobji Yamemoto raconte pourtant la même histoire : 
épaules, chemises fend faxueux du bleu semblant d'y croire, Pourtant, ilyn avec 88 nents si légers, ai des roses, des sables qui 
n du marron et du marine, Chez et là des qui ea disent modernes, qu'ils semblent sus- ont l'air de se connaître depuis tou- 
ἑ où Martine Sitbon à réussi sur le ise qui affecte le  pendus dens l'air. ΠῚ y a ceux qui des des ventres, des 
un bel exercice de style : rentre le Les codes se multiplient reviennent aux sources (Kenzo) on  ‘bustes qu'on souligne sans brus- 
genre « femme active » un peu jusqu'à rendre lo cynisms insoute- 596 plongent dans un bain purilica-  quer, avec des nœuds, des coques 
sonsuel, en pinçant, en RRble, teur, ouvrent le Bonheur des dames souples, des gilets qui s'ouvrent en 
les gaberdines, lea crêpes do ses C'est au fin fond du vingtilme avec Φ Terlazzi  Gepe, des sans 
«masculins drapés». arrondissement, dans un terrain οἵ son passage «linge à  s’arêter de marcier, de 
ΠΥ « à, comme ailleurs, un τοῖς vague cerné de itis et de l’ancienne», manteaux enveloppes donner envie qu'on appelle le style. 
finement Ἀ6 ἃ ane nouvelle porcep- squats, que Martin sels a pré- ot paletots immaculés en lin à jour LAURENCE BENAIM 
Thi Müsl ὸ Mais aussi des bruns chauds en 
erty Mugler: ἢ incrusiées de brode 
sensation Popy dansent sur le che 
de is à 
Dans ses salons — hottes crème l'ombre des bre ἘΣ arrivent 
sur Les fauteuils si serrés qu'on pou- les parures sur 
ταδὶ tout june encastrer ses} bes  tilles de miroir multicolores font 
et no plus bonger — Thierry jouer le lumière sur les fourreaux 
Müigler a fait fort. D a de soie, et c'est La fête, 
goiresses biutéos, ἥν bardées 
accessoires οἱ , sur les ich ny 
bustes minces de filles tout droit Christian Dior : 
douceur 


Les défilés 


déménagent 


LPS ven 


ji 
GT 


pi 

Ἢ 
μὴ Ἐξ 

ἢ Ι 


| 


Gian Franco Perré en costume 
trois pièces est veau saluer sous les 
«appisudissements nourris», selon 
a ἀρτέο, κοα 

τ Or our 
bi et acheteurs ont fait un 
et 


style convient 
Dior mais, potir savoir οὐ que ça 
deviendra, sant doute fant-il'atten- 
dre qu'il ait lentement et sûrement 
fait Svoluer la façon ot les trade 


Claude Montana : 


pose la toile d'une araignée magie 
que, où se croisent des lanières d'or 
qui s'earoulent sur le bras. Leur 


L'album « Avignon 89 » 


Notes de lecture par Georges Lavaudant 


ᾳ entation, 
quelque chose de ce soir-là, 
sul où le, 

ε d'excuss, que de 


1 
ἐπ 


fie 
ji 
εἶ FE 


ξ 
᾿ 
᾿ 
"δῈ 
He 


me mu 
Ce 

Ἶ l'hier, senctifient un 
lot d'effets et d'images, de noms δὲ 
de talents. À Avignon, pas le temps 
de souffler. spoctaculaire 


fepousse ou 


pare 


AT FE 
Mn 
ἢ : ἘΞ τ 
Ἢ ΙΒ ΒΗΓ 


3 
Al 


ἷ Lossanon aura tout oublié de ce 
restera t-Être encore 
ἰδ ποιεῖτε ee file 
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CULTURE 


La géométrie sensible de Trisha Brown 


La chorégraphe américaine porte sa griffe 
sur des tableaux qui s'enchaînent et se modifient 


mise blanche plissée font contre- 
pin à des images projetées par 
Rauschenberg sur quatre 
écrans : des palmiers, des 
la mer, du linge qui sèche, 
un feuteuil, des vaches. Trisba 
Brown se sert astucieusement des 
coulisses : lors d’une séquence exé- 


ξ 
ἰ 


| 
[ 
Τ 
ΕἾ: 


de Donald Judd, aux 
couleurs pures et intensément 
vibrantes, montent et t 
devant ou derrière les danseurs 
collants gri 


déplacements 


H ua programme 
— celui-ci est d'une composition 
ἶ ble, -- et le longueur de 
ses pièces d'excède jamaisce 
qu’elle à dire. 
SYLVIE DE NUSSAC 
» Théâtre de Ia Ville, jusqu'au 
28 octobre. Aulnay, Espace 
Jacques-Prévert, le 6 novembre. 


MUSIQUES 


Manfred Eicher, brouilleur de pistes 


Le Festival de jazz de Paris donne 
carte blanche aux artistes d'ÉCM 


Naissance voilà quelque qua- 
rante ans au bord du lac de 
Constance ἤν dans 


in de Munich avec an indus- 
ing ; marché 


sez du label que si le jazz fut 
d'abord sa priorité, rien de ce qui 
est moderne ne lui est étranger. 
Encore faut-il s'entendre, nous 
rappelle Eicher, sur l’idée de 
modernité : « Partout, quand on 


règne 
un d'étroitesse 
idéologique. Avec ECM, j'ai voulu 
créer un nouveau champ musi- 
cal, » Champ cultivé avec un tel 
soin qu'il délimite aujourd'hui rien 
moins qu'une esthétique dans son 
refus de limite. 


et la star d'ECM, 


Les souterrains d’« Alice » 


Peintre et cinéaste Jan Svankmajer donne sa version d'Alice : 
une fabuleuse alchimie de terreur et de magie 


| 


ΕΠ 

; 
Ἷ 

" Ῥ 5 


ἧι 
Fes 
Ἢ 
᾿ 


ju 
; 


soucoupe, murs sont lézardés, 
les objets qui traînent donnent une 
: jon d'humidité moisie, 1 y 


2e vois gone penis 


fre, 
l'y suivre, il faudra d'abord qu'elle 
trouve la cief. 
Finalement, le film de Jan 
Svankmajer ne s'éloigne pas tant 
y retrouve 


La mort de 


. Jean Image, cinéaste d'ant- 


Xmre Hadju naît à le 
26 janvier 1911. Peintre et 


tear, en France en 1932, ἢ 

devient saleur et 

de films en 1937 sous 

le nom de Jcan Image. Puis il se 

consacre au dessin animé, 

Le Loup et "΄, 

gaie amine (1939-1940) est 
sous ἢ tion. 
ane autre vers 


fables de Le Fontaine. Le gra- 
pétme de Joe obéit à 
Pi < de Waiït Disney, sans 
En France, le dessin 
plus ou moins 


unc 

maison pas plus grande qu'un dé à 
>, pleure ne 

On entre dans les contes de fées 


gai font peur aux enfants. 
inconnu, de loin inconnu 
s'a 


et exigent qu'elle l’a) 
cœur, puis ΠῚ trahison Fe 
reine : 


Jean Image 


{Ἰ ide, de 1951, 
Vents Ads le cassis de Paul Gris 
mault, affirmer la vitalité d'une 
école française de l'animation. 


Reine εἰ l'aventure 
fie Magie ruderne (ι958), 
δ Pelir Peintre et la 

(1960), Aladin et la lampe mer- 
γαῖ! (1969). Π a été l'auteur 
de séries télévisées, telle Æiri le 
claw. Ses derniers longs 

: Fabuleuses Abe du 
(IE et le Secret des Sélénités 
1982), de 


tante, remplaçant l'humour 
matique DT Lewis Éarroif. 
D'humour, ici, il n'y en a pas, mais 
une férocité minutieuse. que 
Jan Svankmsjer est tchi on 
de On 


aux compositions du peintre 
Arciml jen n'est jamais ce 


qu'il rien ne reste ce qu'il 
τὰ ας formes se areas au 
temps, tendent pièges. 
On peut trouver dans le film de an 
Svankmajer un, is psy- 
€ ue insistant, Mieux vaut 
se laisser envoñter par ce fabuleux 
alchimiste de l'image. 
COLETTE GODARD 


Grand Louvre : M. Jean Lebrat 


tin 

demith à Chostakovitch par 
l'équipe de Gui 
sant par Hüldertin 
Gauz, 


jamais en terme ou 
de budget. Pürt était tout à fait 
inconnu en Allemagne. J'ai 

ique à la radio. J'ai 


qui faisai ie de 
compris qu faisait partie de ma 


k symbol 

tone ei le Festival de Donaues- 
chingen. J'y allaïs après 1968, j'ai 
laissé tomber. Webern, tout 


ques consonantes, laisantes. 

J'ai beaucoup lu alors. Je suis allé 

au cinéma revoir Bresson, Godard, 
her des artisti- 


Propos recueillis par 
ANNE REY 
> Carte blanche à Manfred 


Eicher et aux artistes ECM : Dino 
Saluzzi/John Surman duo et 


Pierre Favre, Jan 

à le Cigale. Keith Jarrett trio, le 
28 au Théâtre des Champs- 
Elysées. 


président de l'établissement public 


Le conseil des ministres l'a nommé en remplacement 
de M. Pierre-Yves Ligen, démissionnaire 


à ta fin de ce mois {fe Monde du 
26 octobre). 


M. Jean Lebrat, ingénieur en 


d'aménager 
1963 et qu'il ἃ assuré la direction 
ce de le SEMAH (la 
Société d'aménagement des 
Halles) de 1970 à 1983. À cœtte 
date, il est nommé à [4 direction de 
1 bâtisseur du Grand 


HTÉRT EMI 
sl 
se 

Fes Ξ 
HA 


ΤΕ 
Ἢ. 
Ἵ : 
a. 
ἐπ 


a 

ΐ 

qe 
Être 


Les valeurs de la Révolu- 
tion poeuvent-elles être 
celles de fa « post- 
modernité » ? Cette ques- 


posium organisé à Tokyo 
par le Comité japonais du 


symposium international. 
Celui-ci s'est dérouté, tes 20 et 


conten- 
ter d'une réflexion sur le 
passé, 8} 

alt 


Kyoto, de Seïfl Tsutsumi, 
er et. prési 


dent des grands magasins 
Sabu, de 4 améacai 


Schifter, 
secrétaire d'Etat pour les 
droits de l’homme et les 
affaires humanitaires, et 
l'architecte les Jencks et 


Notre confrère Chobei 
Nemoto, éditorialiste de 
l'Asah et : 


du : 
ment divergent des deux 
modes d'expression, un exer- 
particul hèrement difficile, 


mais le public entendait bien 
ürer de ces débats le maxi- 
mum d'enseignements 


concrets. 
A vrai κα, c'était pour les 


tion « Soleils pour la vie et l'union 
des Cultures » organise un colloque 
sur le thème : « Culture et Commu- 
mication aujourd'hui et demain ». 
Cette rencontre aura lieu au Sénat 


BP 146, 93163 None απο, 
146, 93163 Νοὶ 
Cedex. ἡμῶν 


jamais ennuyeux, 
sinon pour dire que 5}ς ont 
présenté un trait commun, 
c'est bien la notion d'ouverture 
aux autres d'un 


venants français, que la 
notion, communément admise 

ourd'hui, de Jomité 
n'implique aucunement, quoi 
qu'en pensent certains, un 
arrêt de l'Histoire. 


< Réfolation » 
et « socitalime » 


Ce qui a smené Charles 
Jencks à proposer ἴ΄ ν 


da le 
américaine, l’hétérarchie 
pomme représentation de 


ang 
pour des participants 
conscients du sérieux des 


Attali. n'a pas été 
même s'il l'a fait 


particulièrement 


auiour de trois domaines : écong. 


ie, culture ét commnnication. ἢ 
rassemble des représentants 
d ivées et des médias, 
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EXPOSITIONS 


JEUDI 26 OCTOBRE 


EMILE ARLAUD, Gsleris des dessins 
Jachtecure Ccl Jusqu'au 16 Janvier 


“GLECRON ou DU CABINET 
PHOTOGRAPHIE, \PHIE. NA. LL 
vier 1980. Sous-sol. Jusqu'au 14 μη- 


BRAM VAN VELDE. Musée d'art 
deme, grande galerie. Jusqu'au 1 jen 


vier 1900. 
WORLD PRESS PHOTO 1988. Gole- 
tie de la ΒΡ. Jusqu'au 13 novembre, 


Musée εἰ" 


Quai Anatole-France (40-49-48-14), 
Mer., ven., mar. de 9 h 45 à 18h, jeu. 
de 9h 30 à 21 ἢ 45, sem., dim. de 9 ἢ à 
18 h. Fermé le lundi.” 


L'INVENTION D'UN REGARD 
{1839-1918) : CENT 


NABRE DE LA. XD siè- 
cle. Entrée : 20 F (billet exposi- 
tion musée : 32F), Jusqu'au 


st 
LIVRES D'ENFANTS, LIVRES 


11, αν. 


Av. W.-Churchill, pl. Clamencesu, 
av. Gal-Eiserhower, 


ARCHÉOLOGIE LA FRANCE, 

TRÉNTE ANS DE DÉCOUVER TER Ge. 

nationsies (42-89-64-10). 1.1}. 

de 10h à 22h, mer. jusqu'à 

22h. ‘entrée : 32F, sam. : 21F. 
Jusqu'au 31 


ΤΙ, sf mar. ét mer. de 12h à 
19 h. Entrée : 12 F. Jusqu'au 31 décem- 


RÉALITÉS NOUVELLES, Nef {42-56- 
46-11}. T.Li. de 10 h à 18 ἢ 30. Entrée : 
20 €. Jusqu'au 5 novembre. 


46-07. T. de 10 30 à 18h30. 
LE h 


suisse, 

(42-717- 
44-50). ΤΙ} st lun. et mar. de 13h à 
18 h. Jusqu'au 26 novembre. 


2 
300 ΤΙΣ ef lun, et fêtes 6511} à 
18. Due: 20 F. Jusqu'au 28 janvier 


LES ARCHITECTES DE LA LI 
Ecole rationele des 


Beaux-Arts, 11, quel (42-60- 
257 De 10h à 19h Jusqu'au 7 jan- 


Institut de Paris, 17, 
d'héna (47-23-61-21) Τ.1} sf sam, 
dim. de 10h à 20h. Jusqu'au 25 
vembre. 


DéDRS DARRAGE. Centre Centre culturel 
canadien, 6, rue de Constentins (45-51- 
36-731. TJ of sf dm. et lun. de 10h à 
32h. Jusqu'au 15 novembre. / Maison 
Mansart, 5 ru Ράγοις LS 87 41 OS 
ΤῊ εἴ Ur. de 16h à 19h Jusqu'au 
4 novembre. 

DANEL Eee Centre national 
des Arts plastiques, 11, rue Berryer (45- 
63-90-55). ΤῊ em ΕΠ 18h 
Entrée : 10 F. Jusqu'au 29 octobre. 


LES DROITS DE L'ART PAR SEPT 
ARTISTES Pr 
T'H6pital (45-- ΟΣ ΣΡ, TI). Eh 30 
ἃ 18 ἢ 30. Jusqu'au 11 novembre. 


EGYPTE - EGYPTE. Institut du 
monde arabe, salle d'actuañité, 1, rue des 
1-38-38). 


Fossés Saint-Bernard 
T.Lj. sf lun. de 10h à 22h. Entrée : 
35 F. Jusqu'au 30 mers 1990. 


MAUSEL EKSELL, TORNGNY 
LARSSON. Contre js, ἰνδ- 
tel de Male 11, rue 442-71. 
82-20). ΤΙ sf καὶ. de 12h à 18h. 
Jusqu'au 2 novembre. 


Hsiles, niveau 
27-46). ΤΙ} sf dim, de 10 h à 19 h 30, 
το- 


Jusqu'au 29 octobre. 


PARIS EN VISITES 


VENDREDI 27 OCTOBRE 


€La ἐνεβ κῶας réaliste au Musée 
d'Orsays, 1? h 30, 1, rus ds Belle- 
chasse, sous le rhinocéres (Arts et 


«Les : des Hoïles à Bceu- 
bourg», ga κ᾽ Γέρος 
prie 


ons Must quai 
de Horloge (Pour les 1es jeunes). 
PARIS-MUSÉES : POUR LES JEUNES 
ΕἼ γι 
ans}, 1 ) πιο 
{usée Cormevalet. 


eSéencs de contes», 14 h 30, Petit 

Palais, avenue Winston-Churchil. 
Atelier bijoux at joyaux de Noël pour 
L l'arbre de Νοδὶ du musées, 


51, rue de Baie, 20 ur : € Les 
Leur symboïeme dMé- 
rentes cultures », per J. Letschert 
ες 20 h 15 pue 
EH 
11 δα, rue Koppier, 1 


rue de la Fontaine-au-Roi, 
16 : «Les chakras ot leurs focuités » 


GALERIES 
ALFARO. Galerie de France, 52, rue 
dote Vorore 142-7488 00! Bu 27 οἷς 
tobre au 25 novembre, 


LEONDE ANDREYEV. Comptoir de 
La photographie, cour dis Βα ΑΙ, 58, rue 
du 143-44- 
TA : 10F. Jusqu'au 14 jen- 
νίαν 1990. 


: re Jocques Barbier - crues 
rue Pecquey (40-27-84-14}. Jusqu'au 
10 novembre. / Galerie Laage-Saiomon, 
57, ro Gu Temple (42-78-11-71). 


eu 25 
᾿ Θαίδεία Lucie Weët- 
Sekgmenn, 6, rue U3-54+ 
CT 
COLETTE BRUNSCHWIG. Galerie 
pos 


Enes Στ μοι τς 10 novembre. 


DESSINS, PASTELS. 
nium, 36, rue de Seine (43-54-92-01). 
Jusqu'au 2 décembre. 

CESAR. Galerie nouvel 
espacs, 3, rua Pare a SOS 
34-40). Jusqu'au 25 novembre. 

CHASSANOFF, Studio 656, 
rue Moître-Albert (43-54-59-29}, Du 
Sont es 23 Soon 
PIERRE COLLIN. Galeris Lacourière 
Frélaut, 23, rue Sainte-Crolx- 
de-le-Bretannerie {42-74-02-20). 
Jusqu'au 10 novembre. 


DIX PA dd  MAJEU! ES DE 
L'ART ABSTRAIT Des ARS Cu 
Cart Guns Feazan 

rue Guénégaud 


γα ren 

ἀκ en 18 nono. 
PERO DORAZIO. Couleurs - κε’ 
raières, Galerie Artcuriel, 9, av. Mati- 
σπου (42-99-16-18). Jusqu'au 10 no- 


1080-1088. Gare Atout, 8, me Me 
ἂν. 

tignon (42-89-16-18). Jusqu'au 10 no- 

vembre. 


ESPAGNE L Gallery Urbon, 22, av. 
Matignon (42-85-21-34). Jusqu'au 
11 novembre. 


BARBARA ESS. Galerie Ghislaine 
Hussenot, 5 bis, rus des Haudriattes (48- 
87-60-81}. Jusqu'au 25 novembre. 

WALKER EVANS, ἔπος Montpar- 
nasse, 136, rue de Rennes _(45-44- 
39-72). Jusqu'au 6 janvier 1980. 


Galerle 70, rue 
142-22-02-12). Jusqu'au 18 novembre. 
FERS. De Gonzalez à Tony Cragg. 
JGM Galerie, 8 bis, rue Jecques-Callot 
(43-28-12-05). Jusqu'au 10 novembre. 


Cleudine 
ΠΡ 09 80, Du 28 oucEes ne 2 QE 


κπϑύνεπαλτοιν. TORL Galerie Jean Poy- 
RE ane e ETES 


PAUL GRAHAM. Gaieris Claire 
Burrus, 50-32, rue de Lappe (43-55- 
36-90). Jusqu'au 31 octobre. 


MARCEL GROMARE. Cinquente 
années de dessins (1917-1565). Gale- 
rie de la Présidence. 90, rue du 


Faubourg-Saint-Honoré 
Jusqu'au 30 novembre. 

ROBERT GKHNAN. Galerie Albert 
Lœb, 12, rue des Βοδιοι πὸ (48-33- 
08-87). Du 28 octobre au 2 décembre. 

RAYMAND HAINS. Galsrie Lara 
Vincy. 47, rue de Seine (43-26-72-51). 
Jusqu'au 6 novembre. 

HANS HARTUNG. Galerie Patrice Tri- 
Geno, 4 bis, rue des Beaux-Arts (46-34 
15-01}. Jusqu'au 18 novembre. 

JEAN HELION. Galerie Klein Roncari, 
16, rue de Seine (43-29-53-93). 

‘eu 28 octobre. 


ANDRONICUS 


SHAKESPEARE 
DANIEL MESGUICH 


JORG IMAMENDORFF. Gelaris Daniel 
Templon, 30, rue Bosubourg (42-72- 
14-10). Jusqu'au 22 novembre. 


03-971. dusqu'au 25 novembre, 
Heyram - Mabsl Sermier, 58, rus de 
l'Université (« À au 
11 novembre. 
KARSKAYA. Galerie 16, place 
dez Vosges (48-04-58-22}, eu 
KG ET MONTP. Goiarie 
πιο Guénégaud (46- 


de Messine EU) as 


PAUL KLEE. Dessins de 1913 


à 1932. Galerie Gianne Sistu, 29, rue de 
l'Université  (42-22-41-63). 
31 décembre. 

JANNIS KOUNELLIS, JOHN CO- 
PLANS. Galerie 


Jecques Barbier - Caroline 
Boltz, 9, rua Mesrine (43-54-10-97), 
Du 28 octobre au 18 novembre. 


RO Ψν τῶν des 


MAO ET CALDER, Galery Urban, 
22, av. Matignon (42-85-21-34). 
Jusqu'au 10 novembre. 


LES MODERNES CLASSIQUES 
ΕΝ nimes Gelerie Franka Bemdt 


4, rue FT Dan (43-585- 

Eng s 
ANNE ut Galerie Jacob, 
28, τὸ Jecob (46-33. 90.885}. Jusqu'au 
57, τ: la ur: 

à Don 8m N'eu 1: - 


d Galerie 
Er ER rétrospective. 
Jusqu'au 4 novembre. 


32-87). Du 28 octobre au 28 novembre. 
MARKUS RAETZ, GEORGES 
ROUSSE. Θεία. 


Farideh-Cadot, 77, rue 
des Archives (42-78-08-38}. usqreu 
21 novembre, 


ATHENEE 


LOUIS JOUVET 
EME 
EBERHARDT 
CYQUTAER 3 


AVEC 
ΙἸΝΑ ΘΑΕΕΕῚ 


MISE EN SCENE 


FRANÇOISE MERLE 


47.42.67.27 


meurtres rituels. 


Jusqu'au 


Lalong, 14, rus de Téhé- 
ren (45-83-13-18}, Rae 30 octo- 


Galerie 


ΜΠ, RANCILLAC, CINÉ- 
MONDE. Galerie 1: , 8, rue 
naperte (43-26-84-20). Jusqu'au 19 no- 
vembre. / Galerie de Poche, 3, re 
Bonaparte (43-29-76-23). Jusqu'au 
10 novembre. 

RIERA | ARAGD. Gaisris Fabien Bou- 
ἰακία, 20, rus Bonoparts (4326-58-78), 
Jusqu'au 15 novembre. 
Goise Palusi, 91. rue Quincampoix {42- 
71-84-15). Jusqu'au au 17 novembre, 


COMME 
Semusi, 18, pl. des 
Vos (42-77-16-77), Jusqu'au 4 no- 

RCE ROCHER. Galerio Pierre- 
Marie Vitoux, 3, rue d'Ormesson, place 
Sainte-Catherine (48-04-8 1-00). 
Jusqu'au 2 décembre. / Galerie Pierre- 
Mario Vioux, 21, rue Saint-Sabin (43- 
55-07-78). Jusqu'au 2 décembre. 

RODIN 
Matignon (47-42-02-52). 
15 novembre. 

SATORU. ver ans à Paris, Galerie 


Convergence, 39, rus des Archives 142- 
78-57-481 Du 26 octobre au 25 nov 


“héLbne SCECH. Golere Michèle 
Broutta, 31, rus des Bergers {45-77- 
83-79). Jusqu'au 18 novernbre. 


Jusqu'au 


Marc Patras, 
ἼΣΣΣΟΙΝ ἘΝ 28 ocre où 2 ἀϑοσις 


ΕΝ MAX NEU- 
MANN. Galerie Adrien 


Mooght, 42-46, 
rus du Bac (45-48-45-16). Jusqu'au 
15 novembre. 


bourg-: 
11-36). Jusqu'au 15 novembre. 
JEAN-CLAUDE SILBERMAN. Galorie 
Samy Kinge, 54, rue de Verneull (42-61- 
19-07). Du 28 octobre su 25 novembre. 


VIEIRA DA SiLVA. Le Latina, galerie 
Renoir 20, rue du Temple (47-34 


78-41). Roque à ποσαπέτες 

Lavrov, He rue Besubourg (42-72- 

71- 13 Ja δα ner 
TWOMSLY. Galerie Di Mec, 5, 

des Beaux-Arts (43- 54-10-b8). 

Jusqu'au 23 décembre, 


59 49 


JARDIN D'HIVER 


HERVÉ TÉLÉMAQUE. Galerie 
Messins-Thomes Le Gullou, ἴ, nv, de 
Messine (46-62-25-04). Jusqu'au 
15 décembre. 


René, 
t42-22-77-57). Jusqu'au 26 novembre. 


BRAM VAN VELDE. crea Es 
Herzog. passege = rus 
Soint-Mortin (48-87-39-94). Jusqu'au 
18 décembre. 

JEAN VERAME. Tibssti - Tchad - 
mal 1969. Galerie Alain Oudin, 47, rue 
Quincampolx (42-71-63-66). Jusqu'au 
28 octobre, 


Évolution. Galerie d'Art 


VERLINDE. 
de la place Bosuvau, 94, rue du 
(42-85-68-98). 
Jusqu'au 4 novembre. 


HANNAH VILLIGER. Galerie Zabris- 
κιο, 37, rue Quincampoix (42-72- 
35-471. Jusqu'au 22 novembre. 

IAN WALLACE. Galerie Gabrielle 
Mau 24, rue Sainte-Croix- 
de-le-Bretonnaerie {42-78-03-97). 
Jusqu'au 25 novembre. 

WARHOL. BABQUIAT. Galerie Didier 
Imbert Fine Arts, 19, av. Matignon (45- 
62-10-40). Jusqu'ou 28 novembre. 

WILLIAM WEGMAN, Dessins re- 
une Galerie Crete 
43, rue de Montmorency (42-78-29-68). 
deu 2 décembre. / Peintures Po- 

lerold. Galaria 3, 
des Haudriettas (42-77-6280). 
‘au 2 décembre. 


JAMES WELLING, Gslsrie Samis 
Saoumna, 2, impasse des _Bourdonneis 
(42-36-44-68). Jusqu'au 25 novembre. 

Per ares DE Lg rem 

Galerie Agathe Gaillard, 3, rue du Port- 
prete] 142-77-38-24). Jusqu'au 


PÉRIPHÉRIE 


, 22, rue 

Morcei-Cachin (60-88-00-72). T.L]. 

πὶ Lun. de Sh à 12h et de 13h 30 à 

18 h 30, dim. de 16 ἢ à 19 h. Jusqu'au 
novembre, 


BRECHT au 
LUCERNAIRE 


Georges Vitaly monte 

Brecht au Lucemaire: 

«DIALOGUES D'EXILES».. 

Deux très grands acteurs: 

Dominique Paturel 

et Gérard Darrieu.. 

Un texte 

étincelant d’intelligence 

et d'humanité... 
Quotidien de Paris-20 oct 89 


LOCATION: 45 445734 


HAMLET 


LANCE) 


scène Patrice CH EREAU 


du 1° au 24 décembre 
LA GRANDE HALLE LA VILLETT 


LOCATION OUVERTE: 48787500 


LES DIEUX ONTLS SOIF? 


Au nom d’un dieu, d'une croyance. 
d’une volonté surnaturelle, des hommes ont 
tué d’autres hommes. Les cinq continents 
ont tous dans leur histoire — lointaine ou 
proche — des sacrifices humains et des 


Dans ce numéro exceptionnel de 
Notre Histoire, les plus grands spécialis- 
tes se sont penchés sur ces rites sanglants. 


Et René 


Girard, professeur à l'Université 


de Stanford (Californie) analyse pour 
vous les rapports de la Violence et du 


Notre Histoire : nnméro spécial 30 F 
chez votre marchand de journaux. 
Ou sur commande ἃ Notre Histoire - 12, rue Ampère - 75017 Paris. 


MARIE δ. A. 
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LETTRES 


La mort de Mary MeCarthy 


Suite de la première page. } 

Sont regard bleu était resté si 
jeune, malgré la souffrance du 
cancer contre lequel elle se bat- 
tra avec une formidable volonté. 

Engagée dans ses articles 
comme dans ses romans, dans ἐδ 
Groupe, aussi bien que dans le 
rapport sur Je Procès du capi- 
taine Medina (1973), à propos 
du Vietnam, membre du Comité 
américain de défense de Trotski 
en 1937, antimaccarthyste de 
choc, envoyée spéciale à Hanoï, 
au Watergate où à Téhéran, avec 
une commission de libéraux 
libérer des otages (Cannibales et 
missionnaires, 1981), amie de 
Hannah Arendt et de Czeslaw 
Milosz, elle sera de tous les com- 
bats. 

En 1962, elle s’était fixée en 
France avec Jim West, son qua- 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal οἱ 
du mercredi 25 octobre 1989 : 
DES DÉCRETS 
© N° 89-784 du 19 octobre 
1989 portant publication de 
le gouvernement de 


ration en matière d'archives fs LE 
ques, signé à Paris le 4 juillet 1989. 
æ N° 89-785 du 19 octobre 


1989 portant publication de 
Tacoord sous Πα d'échange de 


trième mari. Son appartement 
de la rue de Rennes était devenu 
le point de rencontre des intellec- 
tuels de partout, de l'Est comme 
de l'Ouest : des Américains, des 
Anglais, des Hollandais, des 
Latino-Américains, des Grecs, 
des Espagnols, des Hongrois, des 
Polonais, des Français aussi, qui 
aïmaient se retrouver auprès de 
cette hôtesse brillante, spirituelle 
et curieuse de tout, plus friande 
de réalité que de fiction. Ce car- 
refour d'idées et d'amitié va 
manquer. 

Vivant à Paris, tout en parta- 
Beant son temps avec sa maison 
du Maine et ses cours à Bart Col- 
lege, elle ne se sentait ni exilée ni 
expatriée. Simplement témoin 
critique de toutes les batailles. 


NICOLE ZAND. 


lettres portant prorogation de 
l'accord du 22 juin 1977 entre le 
gouvernement de la République 
française et le gouvernement de 
J'URSS sur la coopération dans le 
domaine des transports, signé à 
Paris Le 5 juillet 1989. 
UN ARRÊTÉ 

© Du 29 septembre 1989 modi- 
fiant l'arrêté du 14 septembre 1984 
relatif aux encouragements à l'éle- 
vage des équidés. 


u Conférence. — Dans le cadre 
des « Jeudis du CHEAM» (Cen- 
tre des hautes études sur l'Afrique 
et l'Asie modernes), M. Henri 
là culture ct la communication ἃ 

, fera un exposé sur 


« Communication et pays en déve- 
loppement » le jeudi 23 novembre 
1989 à 18 ἃ 30, à l’Institut interna- 
tional d'administration publique 
(ΠΑΡ), 2, avenue de l'Observa- 
toire, Paris ὅς (amphithéâtre 
Parodi). 


AGENDA 


MÉTÉOROLOGIE 


CARNET DU onde 
Naïssances | -. M Léon Anselme, “- Mes Fortimée Fitoussi, 
née Béatrice Alexandre, son épouse, ἱ 
— Jean-Michel DUMOND, M. et M= André Ansetme M. Marc Fitoussi, ὃ 
Chantal COLLEU-DUMOND, et leurs enfants, ses enfants Florence et Benjamin, 
et Mark, Ses amis, M. Maurice Guetta et Μόν, 
ont la joie d'annoncer ἴδ naissance de | Le docteuret M= Marc Preanit, pie Nicole Fous ΐ 
Η πα Jcanne Barnier, lears et Déborab, 
Claire, Sophie, Elisabeth, À Me Madeleine Barnier, Mer Renée Flloussi-Carey 
le 19 octobre 1989. ant le grande tristesse de faire part du | et5on fils Charles, 
décès de Danielle Fitoussi, 
Armbessade de France à Bucarest, M= Julie Marzouk, 
(Roumanie). M: Léon ANSELME, née Fitoussë, 
sm CT no | avocat honoraïre an barreau de Paris, sou Ξ 
— M. François HEILRBRONN ὲ Mes Pia Guéniche, 
a MS Ariane Bois, croix de guerre avec Palmes, rm bella, 7 
sont heureux ï de la nais- pur Htoussi, 
Éanio do lon file part poreeon le 17 ὁσίου 1989, à l'Age de = : | 
Jean en ane Pas oileur de faire pert du 
Ses obsèques ont eu lieu dans la plus 
le 23 octobre 1989. stricte intimi décès do leur époux, grand-père 
dé bien aîmé, frère, bea: 
76, τὰς de Sèvres, Une pensée est demandée ἃ 4 
15007 Paris. l'ont air et estiné. sin M. Charies FIFOUSST, 
Mariages Le Mirabeau A, survezu accidentellement À Nice, le 
- Martine HAUSER, des deuxième jour de Soukkot, le 16 tichri 
avocat 73100 Aix-les-Bains. 5750, le 15 octobre 1989. 
François MÂRGHERITI, L'inhumation 2 cu lieu au cimetière 
magistrat, — Le président, da MER: À: INices le mercrool 18 θεῖο. 
sont eureux de faire part de leur LA con d'admislenEn en 
mariage, dans l'intimit associations régionales . ἐν .᾿ 
Darage, célébré dans Te Et les écourants bénévoles de Le pres de να τέρεν ἐρεῖν 
iti ke dimanche 29 octobre, à ir de 
30 δαιενατὰ Es SOS Amitié, cf Lana 
5016 Pa _— | ont la peine de faire part de la mort de Ε 
Décès | leur président d'honneur, dre 
— M et M René Chirol, ὃ 
leurs enfants et petits-enfants, Eugèse CLAUDIUS-PETIT. 
εἰ ΜῺ Claude Chirol, τὶ — Me Fernand Kessis, 
leurs ae et pets, Pme du ae, — M. Jean-Jacques Ke, 
es familles Simon, ‘ez, h pus 
à OUr1Ez, 7 Paris. La famille 
ont la douleur de faire part du décès de Et les amis, 
— L'association, ont La douleur de faire part du décès de 
M. André CHIROL, Le centre, 
survenu le 21 octobre 1989, à !'Age de Εἰ revue M. Fernand KESSIS, 
LE tr as. dant le président a, depuis 1964, survenu le 20 octobre 1989, à l'âge de 
L'inbumation a eu leu dans la plus à quatre-vingt-un ans, 
stricte intimité, Eugèse CLAUDIUS-PETIT, L6Q%.5€ réanir Je lundi 30 octobre, à 
Dem scene douleur ὅδ Ami ét ns ae er πὰ de le 
Plans, er ῳ 
Méériat {Le Monde du jeudi 26 octobre. 
ET & L — M. et Me Jean-Pierre Kunvari, 
MMM Kaonvari, 
et 
Bras, Anne et Séverine, 
= Et toute la famille, 
res ont la douleur de faire part du décès de 
UD M. Marc Aurel KEUNVARI, 
@: ἢ dit Varey, 
V Ξ τ 1914.1918, 
“(Ὁ officier de l'armée 
Ν 1939-1945, 
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τεμρβ ρβενυιε 27) Oct 89 DERUTDE τ 


Valeurs extrémes relevées entre 
le 25-10-1989 à 6 heures TU et le 26-10-1989 à 6 heures TU 


{Document établi avec le suppors 1echnique spécial de la Météorologie nationale. } 


le 26-10-1989 


Ὁ οἴ ἘΝ ὅδ 6 δὰ 601 τῷ ἃ Ὁ δὲ -Ὁ σι οἵδ 
Ου ΖΩΖΩσσι οσὐσ ΖΟυ αἰ ΖὉ 


ἘΣ Ἐπ δὲ δὲ δὲ δὲ δὲ δὲ ὁ ἢ δὲ πὶ δὲ δ ὁ Βὲ ΒΒ Ὁ ΘῈ Ὁ 


-οὐυυυσυουζυσ  ΖΖ2ΖΟΖΖΟΖΟ 


côtss de ta Manche, sera morléré à assez 
fort. Le vent de sud se maintiengra en 
vallée du Rhône. 


Quest. Puis le ciel ne voieré en soirée sur 
l'Ouest. 


survenu le 12 octobre 1989, dans sa 
quatre-vingt-dix-septième année. 


Lorig, 
Et toute la familie, 
ont La donleur de faire part du décès de 


M. Maurice LORIG, 
officier de la Légion d'honneur, 
ancien chef de service au ministère de 
l'éducation nationale, 

Jeur époux, père, grand-père et purent, 


surveau le 24 octobre 1989, à âge de 
ΞΟΙΧΆΠΙΟ Οἱ ONZE An 


La cérémonie religieuse sera célé- 
bréo le lundi 30 octobre, ἃ 10 h 30, en 
l'église Notre-Dame d'Auteuil, Paris 
16’, où l'on se réunira. 


ee es 


- Ms Nathalie Zysman, 
M. τι Me Αἰεταράτε Zen 
et leurs enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Mare Joseph ZYSMAN, 


survenu à l'âge de quatre-vingt-deux 
ans, le 19 octobre 1989. 


οὐδ PE enr Mémo dù 
Père-Lachaise, 
Cet avis tient lieu de faire-part. s 
Anniversaires 
— Le27 octobre 1987 
Marie-Rose MAMELET 
nous quittait. 
Que tout ceux qui l'ont conmue et 
aimée se souviennent 
— Le27 octobre 1984 
Marie-Françoise MORETTI 
nous quittait. 
Mais son exemple guide toujours nos 
ἘΞ Messes anniversaires 


- L'Association des Français Libres 
fera célébrer le jeudi 9 novembre 1989, 
à 19 heures, en l’église Saint-Louis des 
Invalides, une messe anniversaire 
(portes ouvertes), à la mémoire du 


RUE 
et président d'honneur de ἴ᾽ Satis 


1 est demandé aux associations 

duc Éenrmergs rie 

présent avis Commais- 

Sans de leur membres et de déléguer 
lear porte-drapeau à cette cérémonie. 


Condoléances 


G ει 

ine en ἧς : la revue Al-Asüla 
ΠΕΣΏΝ 
— Université Paris-IV (Paris- 


Pompes Funèbres 
Marbrerie 


CAHEN ἃ Ο' 


43-20-74-52 


MINITEL par le 11 


VENTES PAR ADJUDICATION 


Rubrique OSP - 64, rue 


La Boëtie, 45-63-12-86 


MIANITEL 36.16 CODE A3T puis OSP 


4000 Créteil, et au Groffe des 


A lot: AFP. 
Fist 


S'edrenser ὃ : 


Veste ser licitation an Palais de justice de Paris Ι 
LE LUNDN 6 NOVEMBRE 1989 à 14 heuren 


ἣν avocat dc M: AMBROISE-JOUVI 
RS ne ro 4 κατ 16. TEL net ᾿ 
Génfrabie-Ganlle, 


ἐν 


'ARTEMENTS 
das ue immeuble 12, τοῦ Dagobert οἱ 11-19, rue Charles et rue Ren£-Auffeay 
à CLICHY-LA-GARENNE (92) 


'ARTEMENT dupler. ὁ Ὁ pins. 6 εἰ étage. L onve, À pain : 
ns μὴ Η ER. + 
Fist: APPARTEMENT de 4 Rec 2 Sage 1 ave, ΓΟ ΣᾺ 


MISES A PRIX : 
15 lat: 900 000 F ; 25 lot : 100 000 F ; 3: lot : 450 000 F, 
MY, « 5 
LM AN BENEREN. eroeuse LE VALLONA », 
ΞΘ CAE avoctt, 5, τας du 
δὲ sur les Beux 06 


Nagterre ἢ 
Roma Peu (TEL : 42-74-5056) 
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à 


€ RE ἡ 1 


É CE 
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ΠΣ 
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LD — AGENDA 


MOTS CROISÉS RADIO-TÉLÉVISION 


Les μερί απο coutiets de radio et de tkrisiou sont publiés chaque semaine dans notre sapplément ἄς samedi daté dlwanche-imii. Sipaieation des 
syaboles : t Signal dans «je Monde radio-télévision » C1 Fllra à évier μα On peut roër ma Ne pas manquer mu # Chef-d'œuvre on classique. 


Jeudi 26 octobre 


ι ἢ 22.15 Flash d'informations. 1.30 Documentaire : 
e Ἡ 72 De cite α ὀνοίβογα, 7 re 
Exposition vente IPS LA5 
Ὧι 
LES CHEMINS ΕΞ τος DA eau 
24 heures sur la 2. 2330 "ἢ τ Désir. 
see DU SOLEIL. roue Cr re 
en : M6 
de σύν Sn au ren €, Âlain PEYREFITTE 20-80 Cinéma : 
Wim ον | τς Cr #. Qu le société, Horizontalen fs: > L'EM Pa tar de dus ol (1781 Avez 
uen fonde τ Bantinée à γεν εὐ Maval Η 1. Fourrage. τιν Care. . ἮΝ AMARITAIN PIRE IMMOBILE 2210 ΣΝ 
Ἂν τ - Pronom. preuve d'une Υ tte ve δε ; Ξ érie : dal 
de | | qe Mo Ve a Ve D A = LECHOCDES MONDES TS 
nu ie LE a pe ἐχνς À  ἑκονα Un grand récit historique LA SEPT 
VI: Dessus de boule. Réféch. τῆς, Vernet ; ou cœur de l'actualité 20:30 Cinéma: Ag con 
— Vi, Entoure les couverts. À vu . Causticité, — 2. Faste; ἐὲ pores, 
De een mou RO da. ΠΣ -. nor FAVARD JE 
Paume X Cas avons 6 Paéreme. — 7, Avtaur Aa A2 ax ἰδ...“ NS Te 11970. 
admier. Atteint des sommets. GUY BROUTY 
cs FRANCE-CULTURE 
ἘΣ LISTE OPACIELLE DEMAIN SEULEMENT 5955 πο. ἐδ ἀπηβο NES 20.30 Dramatique. Le vent σὲ ls pluis. 
: TALCOTAL DES CORRE A Paven SAMEDI 28 22.50 Journal et Météo. 21.30 Res ps nn 
RADIOLA CANALPLUS GEO Musique: Code 
REMBOURSE 10 0 0" PT FRANCE-MUSIQUE 


SUR L'ACHAT D'UN ΤΙ. STÉRÉO les menpuitons du monde de | 20:30 Concert {en roc du Théftre des Crempe- 


Carré sr les manipuistions du monde de Élysées}) : Symphonie pouvoir, de Dao 
Pour connaître les participent à | D = à Cencto pue Piano αἴ creer 22 am 
PRET 22.45 Οἰπάπιδ : τ 6 on ré majeur op, 60, de Ὀνοτακ, par 
Les gens de Dublin. Ν᾽ l'Orchestre national da France, dir. Wolfgang 
en Pi de de Jr 197) ché 9 p E 
2040 Ph τ de Pl are Det 876. Sister sister. m 22.30 Studio 116. Florent Jodoler. 
Delon, Véronique Jannot. Far américain de BAI Condo (1987). 23.07 L'invité du soir. Irène Joschim. 
Vendredi 27 octobre 
Pro ap on rl ss 
16.45 Dessins animés, 
TF1 FR3 18.50 Journal images. 
16.25 Feuilleton : En cas de bonheur. 16.00 Feuilleton : À cœur ouvert. 19.00 Série : Happy days. 
16.50 Club Dorothée. 15.25 Magazine : Télé-Carofne. 19.30 Le bar des ministères. 
17.85 Série : Hawaï, police d'Etat. 17.00 Flash d'informations. 20 τὸ fe irrlEes 
18.50 Avis de recherche. Série : Buper polar. 
18.55 Fouil :S Barbara. De 17,06 à 18.00 Amuse 3. SR GC τσ Jon Daren: avec Martin 
19.25 Jeu : La roue de la fortune. 18.00 Magazine : C'est pas juste. τὰς ΟΔ Son 
20.00 Journal, Météo et Tapis vert 18.30 Jeu: Questions pour un champion. 5515 ΤΩΣ. Οὐκ ration pub. 
20.40 Veriétés : Avis de recherche. 18.00 Le 13-20 de l'information. “ ἜΜΕΝ 
invitée : Régine. Veridrés : Yves Dutel, Nicole De 19.10 à 13.30, le journal de La région. 
Croisile, Karen Chéryl, Joëlle Ursull, Yazz. 19.58 Dessin animé : Kimboo. M6 
22.40 Variétés : Et si on se disait tout ? 20.05 Jeux : Le classe. 17.05 Série : L'homme de fer. 
23.40 Varistés : Et puis quoi encore | 20.35 Série : Les nuits révolutionnaires. 18,05 Variétés : 
0.45 Journal et météo. 6 La mort d'un père. 18.35 Série: Lo frolon var 
21.40 Mogazine : Thalassa, frelon vert. 
Sama, derniers nomades de ia mer. 19-00 Série : Magnum 
A2 19.54 Six minutes d'informations, 
22.36 Sournal et Météo. 
= 23.00 Documentaire : 20.00 Série : Madame est servie. 
14,15 Série : Esplonne et tais-tol. Histoire de la Révolution françise. 20.30 Téléfilm : Chasse tragique. 
15.15 Magazine : Du côté de chez Fred. 2. Révolution οἱ royauté. 
16.15 Série : Les mystères de l'Ouest. 
17.10 Dessin animé. 
17.20 Magazine : Graffitis 6-16. CANAL PLUS ΒΡ Brigade done 
18.15 Série : Los voisins. RE Série : ‘abord 
18.40 Jeu : Des chifires δὲ des lettres. 530 certe béni ΒΝ 23.05 Capital. : 
19.00 Série : Top models. 27.00 : Rapido, 23.10 Six minutes d'informations. 
19.25 Jeu : Dessinez, c'est gagné ! 1725 Calou cs, 2315 so ci. 
20.00 Journal et Météo. ariétés : You can dance. 
20,40 Série : En ciair jusqu'à 20.30. 1.00 Rediffusions. 
Mon dernier rêve sera pour vous, 18.15 Dessins snimés : Ça cartoon. 
4186. Leo a JE Tone LA SEPT 
Apostrophes. , π᾿ 19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 16.30 Documentaire : Jean Painievé 
Thème : Dites-nous la vérité, due n06 | 20,05 Sport : Football, Los coulisses. au fi se sos films. - 
Schneidermann {Un cortain Monsieur Paul - Chpmponnes de France: Mameile - Paris | 17.00 Documentaire : Prétaces. 
L'affaire rave nan von Kahn | 22.35 Flash ΔΊΩΝ i 130 ri Pioravegne Lino 
Jean Lacouture (Enquête sur l'auteur}, Jenn | 22.40 Magazine : Explaits. d'une orpheline russe 
d'Ormesson (Garçon, de quoi écrira !}, Jean- | 28.00 Cinéma : Body double, αὶ [85 er 10' épisodesl. 
François Deniau {Un héros très discret), Film américain de Brian De Palma (1984). 19.00 : Imagine. 
22.57 Quand je serai grand. Un jeune aczur acoopte l'hostafté d'un | 19,30 Série : L'esprit des lois (81. 
Invité : Léon Schwartzenberg. camédien. Da l'appartement de celui-ci 3 20.30 Vidéo : The flood. 
23.00 Journsl et Météo. observe Ia voisine d'en face, ce qui l'ontrahe 20.65 Danse : Svudabks, de Κη Kyhar. 
23-20 Cinéma - Shanghai Express. 5 um cena une angolssants overnre. 21.20 Musique : Nocturne. 
Fm américain de Josef von Stemberg (1932). 21.50 Documentaire : Igor Stravinsky. 
Avec Marione Disich, Cive Brook. LA5 22.30 Documentaire : L'amour en Francs, 


La Chine est on proie à la guenv civie. Admirs- 


fascinante, Mariène, 23.30 Cinéma : Voyage rise. δὶ 
des plus bals Histo d'amour san re os 1530 Série : L'inspecteur Derrick. Film français de Pierre (1946). 
téas au cinéma, 156.30 Série : Kung fu. ᾿ à 
FRANCE-CULTURE 
Audience TV du 25 octobre 1989 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) | 20.30 Ratio-archives. Les hoursbles, la crame- 
ΕΗ ἘΞ - 1 point = 202 000 foyers 21.30 turgie : PE 


RADIO TELEVISION 


COMMUNICATION 


᾿ Isaque, do 
23.07 ἐδ ντο den meslanges 
0.30 Poissons d'or. 


--π-ππ----.-...-. ὁ ὁ ὁ... 
- -----------------  ὖὖῦ EE ΦΤἙΤΨΤ 
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COMMUNICATION 


. Le plan de relance présenté par M. Couture 
L'Agence centrale de presse veut 
devenir le « complément » de l'AFP 


Les cent cinquante salariés 
de la seconde agence de pressa 
française, l'Agence centrale de 
presse (ACP), devraient être 
fixés sur le sort de leur entre- 
prise au cours du comité 
d'entreprise du vendredi 
27 octobre. Le PDG depuis août 
de l'ACP, M. Alain Couture, y 
définira le nouveau « format » 
de l'agence. L'actionnaire majo- 
ritaire, le patron de presse bri- 
tannique M. Robert Maxwell, a 


de sa grande rivale. l'Agence 
France Pressc (AFP). L'ACP 
choisirait donc de traiter les évêne- 
ments politiques, sociaux où écono- 


condensée. mais leur apporterait 


Cette nouvelle définition de La 
« pointure » de l'ACP est accueillie 


avec un certain scepti à l'inté- 
rieur et à l'extérieur de l'agence. 


M. Maxwell, selon lesquelles 
« d'ACP vivra et en aura les 
moyens », évacuent pour l'instant 
les rumeurs courant sur une possi- 
ble vente, voire ane cessation 
d'activité de l'agence. L'ACP est 
confrontée 


à one grave crise financière. En 
1988, ses pertes s'élevaient à 
20,5 millions de francs pour un 
chiffre d'affaires de 40 millions. 


En 1989, ce déficit s'est encore 
accru : selon des sources concor- 
dantes, il dépasserait 25 millions de 
francs. 

EH reste ἃ savoir si le plan de 
relance de M. Couture conviendra 
D der MPsisions Jens partie de mes 
et les télévi partie de nos 
nouveaux clients et représentent 
aujourd'hui presque autant que la 
presse quotidienne régionale et 
départementale (39.06 % des 
recettes contre 39,57 98). note un 
membre de l'agence. Car elles 
comptent sur notre rôle d'éveil et 
d'alerte, particulièrement en 
ar p .où notre Ἵμερος comprend 
us d'une centaine de corres, 
se de 


dite « supplémentaire » de 
d'ACP ? » Le problème de n0m- 


nales et internationales. Se 
satisferont-ils d’une couverture non 
exhaustive de Factualité et d'un 
positionnement dit « lémen- 
taire » par rapport à GE dune 
autre agence ? 


France. Le gouvernement suit avec 
« un intérêt particulier » le dossier 
de l'ACP, mais refuse de se pro- 
noncer sur la viabilité économique 
du plan de relance de M. Couture. 
On évoque aussi une éventuelle 
augmentation de capital de 
l'agence. qui permettrait à 
M. Maxwell ire ses parts au 
sein de T° à 51 Φ — alors 
αἾ en détient actuellement 
,8 Ὃ — et de trouver de nou- 
veaux partenaires. 
YVES-MARIE LABÉ 


Accnsés d'avoir fait des copies illégales 
TDF et Paribas sont poursuivis 
par des sociétés américaines de logiciels 


Lotus, Ashton Tate et Micro- 
soft, troïs sociétés américaines 
de logiciels, leaders mondiaux 
du secteur, ont décidé d'atta- 
quer Télédiffusion de France 


siiaquent ΤῈ ει puriss 
s'appuient sur les résultats de per- 
quisitions effectuées les 17, 18 et 
19 octobre dans leurs locaux. 


le non-respect ἠ! 
matière de propriété industrielle, 
ont décidé de faire un exemple. 


fin. Le 13 juillet, un certain nom- 
bre d'entre eux, parmi quels 


tion de l'Etat français à la suite de 
saisies de copies illégales à La direc- 
tion 


nière, c'était le groupe Montedison 
en Italie qui avait fait l’objet de 
semblables raids procéduriers. 
On ignore encore le montant des 
et intérêts que 


expliquent cn grande partie. 


Ἐπριρομεῖθη τ de ποανες να Poe 


'amiable. En outre, TDF et 


Edité par la SARL le Monde 


Durée de la société : 
cent ans à compter du 
10 décembre 1944. 


Capital social : 
620000 F 


Priscipaux associés de le société : 
Société civile 
« Les Rédacteurs du Monde», 
Société 
cs lecteurs do More, 
Le Monde-Entreprises, 


MM. André Fontaine, 
«1 Hubert Beuve-Méry, 


Le Monde 


TÉLÉMATIQUE 
Composez 38-15 - Tapez LEMONDE 
ou 38-15 - Tapez LM 


CAROLINE MONNOT | Coupe du 


Le football français se pré- 
pars à d'importants change- 
ments. C'est ce qui est ressorti, 


gée d'étudier les moyens 
d’assainir ce sport après une 


La Suède en s'imposant en Polo- 
gne (2-0), la Belgique en faisant 
match nul avec le Luxembourg (1- 
1) et la Corée du Sud en battant 
l'Arabie saoudite (2-0) ont assuré, 
mercredi 25 octobre, leur qualifica- 
tion pour la Coupe du monde de 
football 1990 en ftalie. Huit autres 

ici du Mondiale étaient 
Der res Tres 
sateur), 
titre), le Costa-Rica, le Brésil, 
FÜruguay, la Yougoslavie, l'Angle- 
terre et l'Espagne. 


… deux suspensions 


Le gardien de but chilien 
Roberto Rojas a été suspendu à vie 
de routes compétitions internatio- 
aales, mercredi 25 octobre, par la 
commission de sanctions de la 
Fédération internationale de foot- 
ball (FIFA). Π a ἔιέ reconnu cou- 
pable d’avoir simulé une blessure 
au visage qui avait entraîné Ia sor- 
tier du terrain de ses coéquipiers 
dans un match décisif de qualifica- 
tion pour la Coupe ἀπ monde 
contre le Brésil, le 3 septembre à 
Rio-de-Janei 


internationales pour 

sur arbitre du match Youposlavie- 
Norvège, le 11 octobre. Il ne 
pourra donc pas participer avec son 
équipe ntonale à l2 prochaine 


Reproduction imerülle de iout article, 
sauf accord avec l'administration 


bande d'envoi à toute 


cation officielle n'a cacore été com- 


muniquée sur le montant de l'inves- 
tissement, mais il s'agirait de 
l'opération le plus Paru 
jamais réalisée M Murdoch 
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SPORTS 


FOOTBALL : présentation officielle de la « mission Sasire » 


grande « ion» des 
irigeants avec la création de 
Sociétés d'économie mixte et spor- 
D (SEMS), qui permettrait 

iter une trop grande dépen- 
dance des clubs vis-à-vis des mumi- 
cipalités. Ces clubs seraient tou- 
jours placés sous étroite 
surveillance, 


ES efforts déployés pour redon- 
ner un Certain lustre au foot- 
ball français ne sont-ils pes voués 


ft 
| 
δε 
HE 


£ 
ES 
εξ 


PAYÉ : PARIS RP 


De nouvelles règles du jeu 


plus vingt mais dix-huit clubs. La 


seconde division deviendra une 


Rene Qu πρὸ 
clubs professi , La nou 
seconde compo- 


blicité sur les ents des 
Equipes maiouales) et de redéfinir 
une politi ) re de 


por Alain Giraudo 


sélectionneur de l’équipe de 
France, ne pense pes qu'il pourra 
se passer d'un élément de la 
valeur de Cantona. 

Une véritable comédie buries- 
que 1 Pourtant (es choses 


tenir compte. Mais rien ne semble 
jamais pouvoir être simple dans ce 
sport. Comme tout la monde perd 


Jacques Goddet, ancien 
directeur du Tour de France et 
actuel directeur du POBP (à 
quatre-vingt-quatre ans}, 
Ciaude és 


» Sdiatique ». Médinti 
tion oblige, l'affaire n'est d'ail 
ea] pas δήόδθ beacoup plus 


de la saison 1589 Le pe de 
l'écurie Ligi = Été 
cinquante-Cinq grands prix et en à 
remporté Sepi, 


a RUGBY : les Australiens vai 
les Samoans Le 7 


à . En 
revanche, l'équipe des Samoa a été 
beaucoup mans 3 
elle set inclinée 4920, à Rome, 
face à une sélection française qui a 


Le contrôle antidopage aux Six Jours de Paris 


Négatif et révélateur 


vente des droits d'exciusivité aux 
chaïnes de télévision. 

8. Définition et protection de 
l'éthique sportive. — Une revalori- 


manidée. 

Ces différents points sont 

détaillés dans le rapport 
(112 pages) remis par M. 
En règle , ce ne sont ἃ que 
des propositions, que le football 
français n'est pas obligé d'approu- 
ver et d'appliquer. M. Jean 
Fournet-Fa ν 


fédération, εἰ M. Jean Sadoul, pré- 
sident de la Ligue, devront être très 
persuasifs pour convaincre des pré- 
sidents de cfub, pour la plupart très 
conservateurs. Mais, après une sai- 
son 1988-1989 marquée par de 
nombreuses affaires οἱ des scan 
dales, sont-ils en position de 5” 
ser à ces changements ? Les 
mesures concernant le statut des 
clubs et les contrôles prévus en 
matière de gestion LS τ 
pourraient provoquer 
résistance, 

ὃ Ph. Br. 


Pirouette pour un champion 


facilement son seng-froid quand ἢ 
n'est pas seulement. question 
d'éthique mais surtout de millions 


Fédération 
française de cyclisme affr- 
mant : « Les dix contrôles anti- 


Ὁ BASKET-BALL : Coupes 

Orter de quaiile pour les 
ses! [ 

᾿ La Korac 


Béarnsis — qui ont deux fois 


ἔν 
Ἧ ξ 


{ΠῚ 
Ἐξ 
" 
EL 
ἔξ 


| 
À 


Le Monde 
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SECTION C 
Ε ς 
# © LE FEUILLETON 
qui loi donnent la structure d'un véritable | FOYALSEUTS 
de Raymond Quener. poème, « N'importe qui, écrit Quencau 
ome 1, de Claude Debon, dans Technique du roman, peut pousser | Paul Morand 
Bibhegraphi le et discographie devant lui comme un troupeau d'oies ur | sur la route des Indes, 
nes ραν. er Rameil, nombre indéterminé de personnages | } 6 Mai eu Ja Ξ 
Dr σα de! rss . : paremment réels à travers une langue Rx Pont, 
αὶ fimard, E A2 Jasqu'au ongue d'un nombre indéterminé de | Νὰ Par son traducteur 
décembre, ensuite. pores À de pe 4 nt résultat, quel | Tadao Takemoto, 
— qu le, sera tou un roma » et Jean Rolin qui 
est un écrivain Mais le roman-poème, lui mrait tià re belge. 
classique. On l'a tellement écrit, avec de hip os EL er avec la Froni μ 
Log gétrans δαὶ πο  Ῥαιαῦσας en fi, qu'une forme sguicheuse escla- | donne un des meilleurs livres 
an rune ες aider ἰσὰς le romans de san es Hardioses SR 
œuvre à affronter les ravages du temps — ἱ à 
Le ᾿  empruntées aux poèmes 
deaux ou triolets. D'excellents 


ses modes δὲ ses 
foucades a À 
L L facilitée le choix 
qu'a fait Claude Debon, πω 
ang et éditeur de ces œuvres 
ne pas suivre pour se publi- 
cation l’ordre chronologique des textes de 
Queneau et de consacrer l'intégralité de 


sa poésie, c'est en effet met- 
sur une F 
absolue pour notre : aucun écri- 


vain contemporain n’a mené de pair avec 
autant d'assiduité, autant d'anité, ane 


Citation 
à l'appui 
Queneau n'a pas eu à devenir clausi- 
que. Ἡ est né tel, comme d'autres naïssent 
vicomtes où L'ordre en kit- 


révéler 
Cu les obscurs 
secrets de l'âme et les les plus 
fous de la passion et des fantasmes dans 
les formes li les contrai- 
gnantes. Toute l'œuvre de Quencau est 
autobiographique, mais Narcisse trouve- 
rait aussi inconvenant et que sans 
intérêt de se montrer nu. 


mier texte en vers publié par Queneau, 
Chêne et Chien (1937), mêle de manière 
la confidence 


auto- 
Piogrephique — fortement marqués par 
Fr “ et une 
manière d'écrire la je qui issai 
tombée en désnétude 


(et plus encore depuis Breton). 11 


Patrick Mauriès, éternel promeneur 


En Angleterre, en ltalie, cet esthète collectionne les excentriques 


compte tout ce que j'ai fait depuis que je 
suis au monde. J'y rapporte mes défauts, 
mon êge, mes incli , es MŒUTS. 
Aer quel père et de quelle mère je 


x é du sur- 

réalisme et la figure du poète inspiré, dif- 

is le tisme, « Le poète 

vérit écrira-t-il 1958, n'a donc 
‘aucune 


les « forces du langage ». Mais ce rejet 
s'accompagne d'une revendication: la 
poésie ne doit pas se limiter au lyrisme 


« cynique, indélicat » et fornicateur ; le 
chêne, « noble et », dont « la bron- 
che se tend vers le ciel ». En cauchoiïs de 


Parlant du poête, de lubmême, dans la 
Petite cosmogorie ative, Queneau 
Ecrit : « Au lieu nana où bien de 
Ziseron/il a pris le calcium et l'abeille 
ao I Compre γεν lieu de pi Ls de 
une au printemps/il a pris la cellule et 
da fonction phénol/Compris ? au lieu de 
morts d'ancêtres ou ἀν ΕΜ el a pris 
un volcan Régulus ou Algol/au lieu de 

des filles à des roses/et leurs 
sautes d'humeur aux pétales qui 
en gr is μά science un 
registre ἡ mots se gonfleront 
de suc de toutes choses/de la sève 
ἐνὶ e et ou ue le des 

ts et e/alors 

quoi pas de la pechblende pourquoi? e 


gorbatchévienne 


cxégèes, | LE DÉBAT 


sur de | LA in 


du 
totalitarisme ? 


La publication d'un 
Dictionnaire de la glasnost 
fournit l'occasion de 
s'interroger sur l’évolution 
du « système totalitaire » 
à l'heure de la perestroïka 


Pages 30 et 31 


SOCIÉTÉS 
par Georges Balandier 


Le continent 
gris 


On se préoccupe 

de plus en plus 

du sort du troisième âge. 
Comment une société 

et une culture 

en mouvement 
peuvent-elles répondre 
au défi du temps ? 

Page 29 


Le Seuil, 150 p. 
OUBLIÉES 

de Patrick Mauriès. 

Rivages, 156 Ρ.. 79 F. 


Comme Joséphine Baker 
— où, si l'on veut, comme le 
kespeare des sonnets 


et respire l'éphémère. 


trouvait, sous une couverture 
ornée aussi bien du visage 
δι Head, ière grande 


ἵ ans, avec un essai sur 
«camp», esthéti- 


pr à pe 
trie, tandis que le <camp» 
consisterait dans le choix de lai 


grossiers, des abat-jour de 

cocotte à festons, des bénitiers 

en guise de vasc à fleurs, des 
Hector Bianciotti 

Lire La saîte page 28 


PRÉFACE DE HENRI RACZYMOW 


Un très beau texte transcendant les genres : littéraire comme saït l'être la grande poésie polonaise, 
précis comme doit l'étre Yhistorien, multiple comme peut l'être l fiction. 
JA de Lontremy / LA CROIX 
Je tiens l'ouvrage de Rymkiewicz pour un chef d'oeuvre parce qu'il est un chef d'oeuvre. 
Annie Kiloget / LE FIGARO 


sw: Collection Pavillons :.… 
Ne] Ar: \J10)\1E 


des livres cuverts sur la vie 
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Julkiard, 175 p., 90 F 
LA FRONTIÈRE BELGE 


de Jean Rolin. 
J.-C. Lattès, 139 p., 85 F. 


AR le thé, l'Orient 


(κέ in dans ἘΜῈ 


le café, il de dans les 
cerveaux. » Bien sûr, c'est du 
Paul Morand, du meilleur, 


meilleurs récits de voyage, 
ms en 1936, épuisé, la 
des Indes. ere 
dont il va nous donner bien! 
les clés, les héros et ἫΝ 
légendes, elle commence 
d'abord en Jui très tôt sur le 
sol. anglais, dans une petite 
église du Derbyshire où, 
enfant, il allait prier. La lec- 
ture de la Bible, comme les 
Legs de Sinbad le 
marin, à Drury Lane, tout lui 
semble imprégné de cet 
Orient qui, « vu pour la pre- 
mière fois à travers le broutl- 
lard d'outre-Manche, laïssa 
dans nos souvenirs, comme il 
laisse dans les cœurs anglais, 
sa cicatrice ineffaçable et un 
désir inassouvi d'évasions 


cartes et les noms : « Sur le 
comptoir d'acajou de la 
Peninsular, tamisés par des 
lampes discrètes, les beaux 
mots luisent dans l'ombre 
comme un plateau de 
fumeur ». 


page lente et vaguement 
dégoûtée sur la substance 
douteuse des eaux mélées de 
Emon. Partout il a le sens du 
trait qui capture, et le goût 
des images μας. σὲ pot euvdn 
sonores et colorées comme 
une τἐνοτθέγβεϊοι de la 
ne uéglige pas 
l'Hstoie J pour autant gr 
donne des portraits brefs, 
celui d'Henri le Navigateur, 


LIVRES Φ IDÉES 


ll. ᾿ 
LE FÉUILLETON 
de Michel Brandeau 


voyageurs 


ou longs, Ferdinand de Les- 
seps — son amitié avec 

, Ses combats contre 
les menées de l'ignoble Pal- 
merston, — brosse des 
tableaux rapides et saisissants 
du Caire, de Port-Saïd et de 
ses pr Ep d’Aden et 
d’Akaba. Il a été dans tous 
les palaces, dans tous les 
déserts, se souvient de Vasco 
de Gama et de Cléôpatre, et 
même d’Agarithe Caussi- 
dière, ancienne fille de joie, 
consacrée à la construction 
du premier barrage sur le 
Nil En bateau, en avion, en 
voiture ou train, sur la 
route des Indes on n'aura 
jamais de compagnon si 
savant, si ni de 
Des αἴοτίο coton. 


ΕΊΜΕΕΘΡΕΝΟΕ de 
Morand, un des revers de 
ren est de pr 

voyage et au ra) 

du passé des considérations 
générales qui ne sont pas 
toutes à l'épreuve du temps. 
Est-il bien sûr que la route 
des Indes représente encore 
l'aorte de l'univers ? Admet- 
tons que Morand, diplomate 
toujours en mouvement, pro- 
fitant de ses congés non pour 
se reposer France, mais 
pour faire le tour du monde, 
n'ait pu deviner que le centre 
— au moins commercial — du 
globe se déplacerait vers le 
Pacifique : ni prévoir qu'un 


Enp-opn etc. Ses pages sur 
la Palestine sont plus sujettes 

à caution. I échafaude des 
hypothèses, extrapole, avec 
une matière insaisissable et 
explosive. Si les Arabes ne 
contenaient pas les Juifs, la 
Syrie serait bientôt défrichée, 
cultivée, la Pologne et 
l'Europe centrale vérraient 
disparaître l'antisémitisme 
« faute d'aliment » (on se 
recueille trente secondes sur 
οὐ ee et froid, presque 
« faute d'aliment » où 
s'exprime ingénument toute 
une droite française). Mais 
les Arabes ne sauraient le 
tolérer. « Auprès de ces fana- 
tiques de la pureté raciale 
{et d'ailleurs des Juifs eux- 
, non moins exclusi- 


vistes), les hitlériens sont de 
bien récentes et ἱ 
recrues du racisme. » Ecrit 
en 1936. A relire pour se rap- 
ler que l'avenir n'a pas tou- 
jours été ce qu'il est devenu. 


IN n’emporte jamais avec 
soi que son propre carac- 
tère. Quand Morand est tout 
badinage, anecdotes capri- 


age geant gravement 

PR Es 

1974, invité par le Japo 

visite la péninsule de k 
de 


brée par un vénérable tableau 
du quatorzième siècle. Son 
traducteur japonais Tadao 
Takemoto lui sert de guide et 
relate, aujourd’hui, ce voyage 
au cours duquel Malraux 
comut une ultime révélation 


fabuleux laboratoire Mal- 
raux. Takemoto donne un 


rassemblera les pièces du 
P malrucien avec les 
contributions du colloque de 
juillet 1988 de Cerisy-la- 
Salle (1). Mais tel que le 
peint Takemoto, au Japon, 
deux ans avant sa mort, les 
morceaux semblent un peu 
soit dit avec respect. 

croit deviner ce que Mal- 
Taux ἃ trouvé : une de ces ἔπ} 


monde et qu'on l’imagine 
capable de formuler avec 
ampleur, de sa belle voix de 
prophète; mais, quoi qu’en 
dise son guide, est-ce cela 
qu’il était venu chercher ? 


U reste, le sait-on jemais ? 
Jean Rolin, qui publie 
avec la Frontière belge, un 
des deux ou trois bons livres 
de la rentrée, un petit roman 
drôle et tordu, ééliciesx, 
plein de verve et de jus, sans 
grand sujet pontifiant, pas 


EE ρπτταμταςης απταῦ 


ramenard, bref un livre 


part. C'est évidemment un 
bon moyen d'y arriver en 


sans arrêt. δὴ ans, ce 
— Îe reportage 
fleuve sur le Nil dans Libéra- 


Valery-Larbaud et 
Londres, ce qui devrait 
les 


encourager 
qu'un auteur à qui les prix 
vont aussi bien, 


reuse en apparence que celle 
d’Afrique, mais peut-être 
aussi lointaine, difficile 
d'accès pour le narrateur qui 

dit «je ΝΣ sans me τ 


Elles, Te Raisin St τοῖς 
en Gé pee 
ment les siennes, l’auteur 
nr hr 480 Ὅ58 Ἴστε 


peu de mots -- Lilas est 
morte bouffée pue 


autour ἧς sa chambre, et de 


browicz de Cosmos, ce 
maître-livre obsédant. Si, 


de l'homme. La Docu 
mennson jrançale, 380 p, 1808 


ROMANS 


Enigme 
à très grande vitesse 


ἘΠ 


sonnement des directions 
générales ; politique syndicale 
obpportunists qui tend à flatter 
une CGT toujours prête ὰ 
l'internationale dès qu'elle 


FÉFÉEFIT. 
ΠῚ 


MOULOUDIJI É£ 


sera à la librairie 
LE CHANT DU MONDE 


POLONAIS 


et fivres français 


sur la Pologne ᾿ 
et 
l'Europe de l'Est 
Catalogues sur demande 


£3 


ri rs 


re 


© IDÉES 


LA MÉDIATRICE 
de René-Victor Pilhes. 
Albin Michel, 288 p.89 F. 


AH va bien, René-Victor. Il va 


Pen e 
tur prix Nol 
que chose, sonde les reins et les 


Le 
Victor Pilbes — enfin, le plus 
récent ! j'espère qu'il y en aura 
d’autres — raconte l’histoire d'un 


ROMANS 


Les vassaux fantômes 


René-Victor Pilhes dépeint les mascarades et les turpitades 
de la Saïnte Communication. 


de ces malheureux. Qu'il en 
de fil. une étoile 


que 
rant s'arrête et que l'image dis- 
paraisse. 


Une fresque 
à la Cecil B. De Mille 


L'installation du groupe 
bord de la Médiatrica 


revêtent, pour les besoins de 
Sainte Communication et du 
bienheureux Marketing, des 

celles de la 


ment prise du réel 1 Je n'en sais 
rien, et même je ne veux pas le 
savoir. Que René-Victor se 
débrouille. 

Mais la description de la sara- 
bande est une espèce de fresque 


à la Cecil B. De Mille que ne 
désavoueraït pas un autre inven- 
teur de fictions. J'ai nommé. 
Vous l'avez déjà deviné. Jean 
Yanmne. 


Disons que le roman de René- 
Victor est une sorte de conte phi- 
losophique à la mode voltai- 


et la gloriole des personnes 
concernées. 


On affirme ici et là que ce 
roman est... ἃ clés Ça se peut 
bien. 


Ne comptez pas sur moi pour 
vous fournir le trousseau ! Je ne 
veux pas me fächer avec tout Le 
monde. 


Après tout, que vous importe 
que je vous révèle QUI est 
M. Babozl, M. i Ala- 
visse, l’adjoint du président, 
M. … οἱ la Bouwen, la 
Montélimar, Pomponol, Loridan, 
Pitroni, Damasio. Et Nadir 
Chah, Marlan-Lechâtel, Gry- 


na gra ft) 


étranges margin: 

de barbe et de senie... des misé- 
reux crassouillards et désem- 
parés retournés quasiment à 
Pétat sauvage. Ce sont les 
anciens barons du président 
Baboul ou de quelque autre tout- 

c'est le cas de 

bres 


rieures. Vivant de menu bracon- 
nage εἰ de misérable cueillette, 
ils nourrissent encore, ὃ dérision, 
quelque espoir de revenir en 
piste nn jour ou l’autre, ἃ l'issue 
d'une grimace du président 
Baboul, qui sait tout, peut tout, 
et ne saurait ni se tromper πὶ 
nous tromper. 

Espoir qui, fant-il le dire, est 
voué à l'anéantissement Le plus 
sordide, tel celui de la malheu- 

11 Mr Rousse 


particulièrement X 
Miss Publicité, happée par la 
vase, disparaît dans Îes 
La Médiarrice, déstabilisée par 
tempête, amarres rompues, 
ancres désintégrées, ἀν i 
en dérive, di dans les loin- 


tains de la mer du Nord et onc- 
ques ne la revit-on. Est-elle per- 
due corps et biens, engloutie par 


Allez savoir ! 

La Médiatrice ne répond plus. 
N'émet plus... 

Les ondes restent muettes, 
c’est bien le cas de le dire! 

Peut-être aurez-vous la pres- 
cience de son destin, à la lecture 
du roman de René-Victor 
Pilhes… un fort volume enrobé 
dans la superbe couverture 
signée Massin, le maître du 
genre. 

De toute façon, vous n'aurez 
pe perdu votre temps. Allez-y 


Alphonse Boudard. 


Un conteur de bout du zinc 


« La vie n’est qu’un interminable automne », dit Jean-Claude Pirotte. 
Iustration : son dernier rOMAR, Sara, feuille morte. 


SARAR, FEUILLE MORTE 

de Jean-Claude Pirotte. 

Le temps qu'il fait, 131 p., 80 F. 
Ge 


Les brumes dispensent le 
ciel et l'alcool rimbent l'univers 
romanesque de Jean-Claude 
d'une infinie mélan- 


Sarah, feuille morte, qu'il 
publie aujourd'hui, est, peut- 


DEMAIN, 
UN EMPLOI 


être, son roman le plus ensorce- 
leur, sinon le plus abouti. Une 
femme essaie, en se racontant au 
long d’une longue lettre, de met- 


tre un peu d'ordre dans le 


l'état civil, nous ne saurons 
äs rien d'elle. Ni jeune ni 
vieille, elle s’attribue vingt ans, 
parce que « vingf ans, ce n'est 

Pas un Age », à peine Un maltise, 
Enfant, Sarah ne sut jamais si 
ses parents étaient des réfugiés 
ou des saltimbanques épris 
d'aventures. Elle vécut ainsi 
dans le New-Jersey, en Caroline 
du Nord, à Montréal, au Dane- 
mark, en Autriche, etc. Sarah, 
qu’elle aïlle, se sentait déjà de 


Pirotte, « ἰα jeunesse et la 
beauté sont des maladies qui se 
D pi τρις au fonts des pre 


rc prb τε λα lors, 
πὸ fut plus qu'une migraine béni 
gne. Ses cousines, bonnes filles, 
pensèrent la distraire en lui 
enseignant les rudiments de 
l'amour. Sarah apprit à se prêter 
sans se dommer ét joua, avec les 
hommes, de son corps de poupée 
auquel une tête avait été greffée 

par erreur. 

ΤΡ amant à un antre, Sarsh 
passe sans s'arrêter. « L'amour, 
dit-elle, est une plante morte 


dans un vase lézardé. » 
Lorsqu'elle cesse de flâner 
Sarah ὶ 


gras, da pauvreté indécise d'un 

poème triste entendu dons un 
ρα da couleur fanée d'une robe 
de femme déchue, la tendresse 
de l'infidélité. » 

Jean-Claude Pirotte semble 
tenir par la main son héroïne. 
Cette femme, c’est un peu son 
double égaré dans un antre 
corps, un autre semblant de vie. 
Tous deux aimeraient compren- 
dre ceux qui savent « vivre de 
naissance ». Et, comme ils n’y 
arrivent pas, ils boivent pour 
avoir — ne serait-ce que quelques 
beures — un comportement 
humain. 

A l'annonce du décès de son 
père, Sarah avait éprouvé 

un 


dans des lits de hasard. Il n'y a 


(1) La Pluie à Rehel, pour 
Ascot, 1982 : Fond de ε cale, Le © Syco 
more, 1984; Un été 
La Longue Vue, 1586 Le Les ἄμα Poste 
temps qu'il fait, qui publient 
aajoardini le nouveau roman de J- 


D Eros, TAC Cp 31, rue 
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DIDIER DUMAS 
Hantise et clinique | 

de l'Autre 
Généralement appelée “maladie des ancêtres”, la han- 
tise est reconnue dans toutes.les traditions chamani- 
ques. Questionné sur le sujet, Freud répondit qu'il 
“espérait me pas avoir à s'occuper de cela de son 
vivant”. Certe stupéfiante fonnule indique la vrai diffi- 
culté que pose la clinique de l'Autre, celle des parents el 


des ancêtres en soi-même. 
Collection La psychanalyse prise au mot. 


JEAN-MICHEL SALAÜN 
À qui appartient 
la télévision ? 


L'Europe est arteinte par le virus de la communication, 
la télévision fait une poussee de fièvre. Le média est au 
centre d'un débat plus passionné que réfléchi : Étac ou 
marché Ὁ Éducation ou distraction ? Avant de répondre 
trop häâtivement à des questions trop simples, il est 
urgent de mieux penser la télévision. 


(Roman d'une Terre de France) 
Prix Paul Léautaud 89 
Dans le cadre-du Mécénat d'Entreprise, 
de Prix Paul Léautaud 1989 
fondé à l'initiative de Primagaz 
a élé remis à 
Eric Deschodt Le 
pOur son ouvrage : MIRABEA 
Roman d'une Terre de France (J.-C. Lattès) 
Cette distinction a été rfi 
rm e composé d'Alphonse Boudard, 
le Cabana. Jean-Paul Caracalla, 
rh Déon: de l'Académie Française, 
Raymond Devos, Jean Gaubnier, Louis Nucéra, 
Jacques Petitjean, Paul Roche. 


En encourageant la littérature contemporaine, 
Primagaz prouve avec éclat que 
l'esprit d'entreprise et le talent des lettres 
peurent faire bon ménage! 


(ὦ GROUPE PRIMAGAZ 


JACQUES BROSSE 
MYTHOLOGIE 
DES ARBRES 


LES ARBRES 


DE FRANCE 


Histoire et légendes 


“Bien avant la mode de l'écologie, et parce 
que sa démarche n'était pos le contrepoint 
4 d'une phase de l'économie, mais répondait à 
un besoin essentiel, le lien que Jacques Brosse 


ἃ établis avec la nature est de l'ordre du 
sacré." OLMIER GERMAIN THOMAS "LE MONDE" 


τοι AR ee ren + item ol 
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tout en portant [a mention 
ἃ roman », pourra secouer quel- 


méthode jusqu'à 
un point extrémiste ; point d'où 
le roman ne pouvait revenir 
intact. 


Le bocal agité 
d'Ed Pastenague 


table, crayons, gomme. 
spectacle au dehors qu sa 
fenêtre 

nirs et, ‘éventuellement, 


ment, banalement, on tient à 
l'écart du Ivre qui s'écrit, 
Ed 


reprend, 
geste d'écrire at de s'écrire. 


ΓΕ τα 


Tout cela qu, traditionnelle- 


le singu- 
l'homme qui 
à nouveau, le 


cell 
de 


Patrick Kéchichian. 


1) Seuil, voir « le Monde des 
janvier. 


“Le « gai savoir » 
de Michel Field 


Un - bon - plat philosophique 


à base de spaghetti et lasagne 
L'HOMME AUX PATES l'Histoire. Cela est agrémenté 
de Michel Field. d'un éloge du célibat et d'un 
Editions Bernard Barrault débat — style Hellzapoppin — 
314 p.,120F. eatre l’auteur et le narrateur. 


De l'Homme aux rats à 
l'Homme aux pâtes, le 
ment est bouffon. Il n’y a pas 
seulement un clin d'œil à la 
fameuse névrose | 
mais une sourde homonymie : 
dans son étude de cas, Sigmund 
Freud s’adonnait à la pathologie, 
alors que Michel Field — au prix 
d'un calembour volontaire — se 
consacre à la pétologle, à τς 
la science des spaghetti, des 
Fetuccinne et des lasagne. 


figure munificente inspirée 
Welles et de Falstaff, un 
être fellinien par instants, et 


conçoit que farineux et bouilli. Π 
collectionne — dans une pâtothè- 
que — les mille et une formes de 
su désir: la ρασία, Il fabrique 
même des prototypes en 
c Sur ὑπο machine de son 
invention. 

Construit en trois cercles suc- 
cessifs, comme un conte Ou un 
mytbe, le roman de Michel Field 
cmmène Île lecteur d'une 
RES à un colloque 
turna en t le 
récit de linitistion de deux disc 
ples aux secrets de l'influence de 
la pâte italienne sur le cours de 


Notons aussi quelques effets 
pataphysiques : l'auteur, 

averti, remonte Le texte à 
l'envers l'analyser ou 6e 
paie le luxe d’une page de 
silence... 


Expert en digression, hédo- 
niste dont la devise pourrait 
être : « Cuisine et rhétorique, les 
deux plaisirs de la langue! >», 
Penh hetr ra Aero 
couru 165 cinémathèques aussi. Il 
bat La campagne avec les ardeurs 

velles trotskiste 


détournement, son 6clectisme 
sauvage, son non-sérioux systé- 
matique, le placent dans la 
lignée des Queneau et des Boris 
Vian 
Qu'il parle d'une dispute culi- 

naire entre Sartre et Aron, qui 
évoque les cuisiniers 


florentins 
de Catherine de Médicis, qu'il 
disserte sur la 


dilet- 

tantes prof 
Field reste donc un philosophe 
ὅς «gai savoir» qui fait de 
l'entrisme dans le roman. Mais, 


après tour, la théorie n'est-elle 
pas un scénario parmi d'autres, 
une simulation parmi d'autres, 
ou la fiction d'une fiction comme 
le disent — en privé — certains 
sociologues. 


RL rer on 
ture vous dégustez des 5 
aglio e eee en de gr 
Michel Ficld, éviez de les de Lu 
per au couteau, sinon vous ris” 
quez de vous retrouvez ipao facto 
avec vos Agnesi n° 2 en guise de 
perruque ! 

Jacques Mounier. 
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ÉCRITS 


INTIMES 


tro 


La difficulté d’être tchèque 


en français 


Indigence ici, indigestion là : | 
Vaclav Jamek règle ses comptes avec Prague et Paris. 


LE TRAITÉ 

DES COURTES MERVEILLES 
de Vaclav Jamek. 
Grasset, 319 p., 110 Ε΄. 


teur de Jarry, Modiano, 
Micheux, ἢ το rattache platft ἃ 
16 lignée de Michel Leiris, par sa 


Le français, Vaclav Jamek a 
commencé à LaRprsners ἃ 
uinze ans, plutôt par 
SL que par AL En trois années 
d'études au lycée Carnot de 
Dijon, il s'en est rendu maître. 
Muni du bac, il est revenu ἃ Pra- 
ue avec, bien sûr, l’envie 


l'écrire. Mais quoi, mais com- ὃ 


ment, dans un pays qui ne laisse 
pas au créateur la liberté de sa 
création et tient en piètre estime 
toute tentative de littérature per- 
sonnelle 


pages 

FE Le one re 
les passages en vers 

libres, qui constituaient des 
excroissances du texte. Π a, 
alors, cherché un cadre romanes- 
que plus souple, où ses talents 
poétiques pourraient mieux 


Se sentant réduit à l'impuis- 
sance, il a sollicité et obtenu une 
bourse pour revenir en France, 
D'octobre 1984 à mars 1985, ila 
passé aix mois à l'Ecole normale 


supérieure. Ses allées et venues 
d’un pays à l’autre, d'une langue 
à l’autre, nous sont communi- 
quées par bribes, à men le 
livre, qui reprend en grande 

Sn D es daites dE cou Ὡς 
tion, les projets avortés. 


Prague la 
Paris l'arrogante 

Ce Traité des courtes mer- 
villes, au genre indéfinissable 
(récit, essai, poème), à la 
construction déconcertante et 
enchevétrée, porte d'abord la 
confession sans honte d’un bomo- 
sexuel. « Mon désir est la seule 
chose dont je n'ai jamais douté 
et à laquelle j'adhère 
ment, quand partout ailleurs je 
décolle de la réalité comme un 


haut placé, mais lié à l'échange 
des caresses, des tendresses, y est 
affirmée à maintes reprises. 


Staline, déboulonnée en 1962, 
plane sur la ville. Mais Jemek a 
va mieux, lors d'une visite de 


soirée sans qu'à leurs vous 
accédiez vraïment à l'exis- 
Jence ». 

Très subtilement, il détecte en 


ne peuvent jamais à fond se ren- 
contrer. 


La civilisation occidentale, 
coupable « de débordement 
imtoléra- 


Patrick Mauriès, éternel promeneur 


Suite de la page 25 
quelques mois, Mauriès 
publi, sous le titre de Yes 
D biographies 
où, à La manière de John Aubrey 
(1), il met en lumière l’essentiel 
de l'œuvre et de l'existence de 


les uns indifférents à l'idée de 


moment, de Jean Genet, 
savoir, — comman- 


croyons-nous 
HE par surcroît, 


avait fait « sur-tisser » pour gare 


der αἰ adorable du 
Se Fi 
On rencontre aussi le grand 
peintre Filippo De Pisis, curieux 
écrivain au demeurant, que 
Mauriès met justement à la 
ace qu'il mérite, entre De 
rico, Morandi et Carre. Et, 
ici, au détour d’une phrase 


— feinte propre aux essayistes 
qui n’aiment pas trop dévoiler au 
lecteur le détail précieux que, 
eux seuls, ont glané, — ce mot 
qui met l’eau à la bouche : « £z 
1920, De Pisis fréquenta le ca 
Greco accompagné de Îla 
baronne Nagloska, poétesse 
russe... » 

Enfin, un eg figure dans 
ce Bivre : Christian Bérard, dont 
la gloire que lui valurent ses 
décors et costumes pour la scène 
suscita une sorte Pa durable 
mépris pour l'œuvre si nuancée 
d'un peintre dont la palette rap- 
pelle celle de Morandi -- et 
même ses garçons tristes, les 
intimes assemblages d'objets de 
italien. 


« Une culture 


de serre » 


En revanche, dans Choses 
anglaises, Mauriès nous offre 
une vision actuelle et kal&idosco- 
pique de ce pays « de l'orne- 
ment, de l'écho et du décalage » 
qu'est pour lui sa chère Angle- 
terre : la transformation de Lon- 
dres au cours de ces dernières 
années, les libraires rétifs à se 
dessaisir d'un vicil ouvrage, 
l'ordonnance des boîtes de th£ 
chez Fortnum and Mason, les 
rapports changeants que les 

intellectuels 


l'éclairage des pubs. Et a à 
l'auteur découvre ces excentri 


ques représentant une « culture 
de serre», qui semblent 
écha, des passe ὦ de Ronald 
Firbank. Comme Rex Whistler 
— rien à voir avec James, 
ῥα ennemi intime » de Wilde, — 


le plus visible était de «se 
maquiller au moins autant 


KRedevenant théoricien par 
moments, Maurièe ropendique, 
dans les Lieux parallèles, le 
sujet en pie et «le sure ἢ 
en », analysant, d' 
Pers le critère officiel de 
la France en matière littéraire — 


Heurensement, le sérieux 
π᾿ jemais ἧ 
capter au vol le détail drôle, telle 
cette exclamation d'une décora- 
trie mondaine face au Parthé- 
non : « Beige ! Ma couleur... » 


Pl est ble, de 
. Qu agréable, βρη 


= à 
furent Je οι Reg 
nouveau... 


À Ohio, 58 82 francs 
νῷ Dane ἃ ΤῊ du 
2 mai 19. 
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LES NOUVEAUX VIEUX 
de Gérard Badou. 
Le Pré aux Cleres, 252 p., 98 F. 


de Philippe 
Balland, 282p., 119 Ε. 


E XVIT siècle a inventé le visil- 
lard, les historiens ont tracé l'iti- 
néraire qui conduit à cet avène- 
ment. Cette fin du siècle fait 


étape de leur parcours de vie, mais pour 
la collectivité Tout se traduit d’abord 
ere aan mienne Les 
chamboule la pyramide démographique 
des sociétés développées er vieïllis- 
santes, la compétition pour l'emploi et 

la revendication 


dans ocrnde et la contradiction. 


ΜῈΝ Ν ᾿ 
ble des populations 
aujourd'hui privilégiées 
(Japon inclus) et les 
risques de décadence 


taine évaluation des 
coûts sociaux, des 


aux 
générations actives. Et 
ce constat peut 
conduire (ainsi, aux 
rl à deman- 

der Fallègement du far 
deau, à préconiser le 
rationnement des soins 
et la limitation des 
aides accordées aux 
vieillards. La solidarité 
s’effacerait alors au 
profit d’une sorte 
d'« euthanasie 

6 ». 


PRÈS la lutte des 
classes sexuelles, 


images alarmantes dénoncent un 
Sgisme qui deviendrait une forme du 


bataille féroce ». ΤΠ est vrai que le 
SPORE EE» Postes OL δ, ER 


on ne PERTE L lee 
ment et la solitude les touchent davan- 
tage ; ils sont rares ceux qui bénéficient 
de retraites dorées, ils 


» Ἢ 
SOCIETES 
par Georges Balandier 


Le continent gris 


dans une sorte de monde du silence et 

de l'onbli. L'étude de Badou montre 

com ie ds ταρροτί ἀρ Class Age 
vieillesse 


taires », toujours en comple, sourient à 


Ἢ atouts des vieux du futur 


la vie qui ne doit pas 
leur échapper. Les inci- 
tations se multiplient, 
qui poussent à l'entre- 
tien des corps par la 
retraite sportive, et des 
esprits par le recours 
aux diverses formules 
de formation continue 
et de créativité. Mais 
l'ambiguïté est toujours 
présente. D'une part, il 
faut refouler la vieil 
lesse, d’autre part, il 
faut l’accepter en la 
rendant utile : mémoire 
à préserver dans une 
culture de l'éphémère, 
gratuité entretenue par 
les fonctions bénévoles 
assumées au sein d’une 
société du profit. 


A vieillesse n'en est 


pose ses «belles» rési- 
dences ou ses villes 
« nouvelles » 

et réservées aux ge 


dépuement solitaire ne 
tracent pas inexorablement le chemin 
de l'hospice. La médecine réparatrice 
dun ravage des années marque une autre 
frontière de l'inégalité. Enfin, plus 
Le pr les produits se spécialisent 
les commerçants tiennent salon pour 
ἕν «âge d'or», les médias s'ajustent à 
une audience âgée nombreuse et dispo- 
nible, les financiers mobilisent les 
inquiétudes en proposant les capitalisa- 
tions qui préparent les retraites moins 
précaires. 


Toutes les incertitudes se manifes- 
tent ainsi, autant que les difficultés du 
partage. À un autre niveau, ce qui 


anpées . apparaît, c’est la façon dont une société 


et une culture en mouvement 
au défi du temps et gèrent ce que le 


temps fait de chacun de nous. Par là 
force des choses, la temporalité rede- 
vient une question sociologique princi- 
pale, qu'il s'agisse du cours des sociétés 
ou du parcours de vie individuel. Celui- 
ci ne se soumet pas seulement à 
l'enchaînement des étapes qui définis- 
sent les âges de la vie, il cst aussi 
affecté par le cycle des jours et des sai- 
sons. C'est ce qu'entreprend de montrer 
Philippe Besnard en traitant des 
<mœurs et humeurs des Français », 
dans un livre savant, plaisant et, par- 
fois, complaisant. 


"EXERCICE est périlleux, et Bes- 
πιὰ le saît : il rappelle que «les 
variations saisonnières ont mauvaise 
presse », bien que les rythmes sociaux 
aient été autrefois une préoccupation 
centrale de la sociologie. Les interprêta- 
tions cycliques du social, même 
appuyées sur une information et une 
technique fortes, emportent difficile- 
ment la conviction. La difficulté est de 
spécifier les effets de cycles à la fois 
nsturels, sociaux et culturels, de cycles 
multiples et imbriqués à des degrés 
variables. Le sociologue se donne ici 
l'objectif de démontrer que « nous res- 
sons soumis à des pulsations régulières 
et secrètes qui Scandenf, souvent à 
notre insu, beaucoup de nos actes ». Il 
dresse l'inventaire des « rythmes natu- 
rels enfouis dans les cadences de la vie 
sociale » : il révèle la part de nature 
encore présente et active malgré la 
puissance de cette seconde nature 
qu'imposent les artifices d'une moder- 
nité technicienne ; il tente de séparer ce 
qui tient à une histoire cumulative, à 
use sédimentation culturelle où s’enra- 
cinent les rites, de ce qui relève des 
changements durables et des conjonc- 
tures. 


Lo passion démonstrative ne va pas 
sans débordement. S'il est reconnu que 
le corps ἃ ses saisons comme il a ses 
âges — la considération des + rythmes 
bio-internes » est maintenant en Vogue, 
— s'il est vraisemblable que les amours, 
l'affectivité et le suicide restent sensi- 
bles aux variations saisonnières, 0] 
paraît moins assuré que l'< humeur » 
des patrons et de la Bourse obéisse à 
une semblable contrainte. Malgré la 
fascination de l'éphémère, le temps 
Pt αν ον pp 
œuvres. Π fallait le rappeler. 


NOUVEAUTÉS 


Michel Cicurel prend le contre-pied des scénarios noirs sur le vieillissement démographique. 


même (1), il 


soulignant 
pays. Aujourd'hui, ἢ s'en prend ἃ 
rm arr dora 

nations riches dans la dégringo- 


VIENT DE PARAÎTRE 


André Chastel 


MYTHE ET CRISE DE LA 


RENAISSANCE 


Une réédition attendue 
400 pages, 258 illust. 250 FF 


ques. 
tout cas, car elle force à regarder 
de beaucoup plus près « {a rai- 
son des effets - comme dirait 
Pascal. 


La thèse de notre auteur est 
simple. Les CS rer 
d'aujoard’hui, fruits du baby- 
boom, ne seront pas dans vingt 
ans des acteurs économiques 


« hors d'usage » comme au 
début du sie siècle. C’est une 
« ñ Je » qui 


achel Un Eu hi 


Le importante des femmes et 

des immigrés sur le marché du 
travail. Demain, ce sont les chô- 
meurs, de nouveaux immigrés et, 
lon y pense moins, le rajeunisse- 
ment des équipements qui répou- 
dront à la demande. 


Mobilisé 

sur tous les fronts 
Une demande qui ne faiblira 
du troisième 


Michel Cicurel appelle le 
< streen », < mélange doulou- 
reux du stress des Jeunes 
adultes piétinant aux portes du 
succès ei du spleen des Di, à 
naires crâänant pour 

δ ΘΝ ΘΟΠ 4 ὦ d'un pr 


Le pessimisme n’a pas le 
réalisme. Les scé- 


monopole du 


par un déclin et, de plus, Ἧς 
nations « n’ont pas d'âge », Car il 
D et ni 20 
ble de vieillissement un 
blème de quantité (alu de de 
Mn et de qualité (des plus 


faire ne pas tout, FA 


dra aussi du savoir-faire. » 


faute de quoi elles éclateront. Du 


côté de l'Etat providence, il n’est 
plus besoin de faire un dessin : il 
a le dos au mur du fait de l'aug- 
mentation inéluctable des 


systèmes de solidarité passe donc 

par le EM 2 perran des 

comptes de retraite individuels. 
Michel Cicurel a bien 


nos civilisations s’assombrira. 

Mais, sans jouer les autraches, il 

Jui déplaît de partir de là pour 

προ des jugements sur l'avenir 
sa génération. 


Prévoir 

kpire? 
ι démographe n'a jamais 

ni 

variables de la fécondité en 
hausse ï 1942 7) ou en 
baisse (pourquoi 1965 ?). Alors, 
inutile prévoir le pire. On 


Art 
un peu Michel Cicurel sur ce 
point, — qui peut dire que cet 
ppétit de changement à 


ouvert avec macstria εὐ voies 
nouvelles à notre réflexion. 
Michel 


RMAND COLIN, 
L'HISTOIRE 


1870 
| LA FRANCE 
LA GUERRE 


LE GOUVERNEMENT 
DE LA TERREUR 
L'année du Comité 

du Salut Public 

par Robert R. Palmer 

préface de Franpols À Furet 

360 pages, 180 F 


Le classique de l’historiographie révo- 


LA REVOLUTION 

DES NOTABLES 

Mounier et les Monarchiens 1789 
par Jean Egret 

256 pages, 149 F 


De mui à octobre 1789, les Dauphinois 
ἃ monarchien crurent pOu- 


Une étude originale des français dans 
la guerre de 1870, guerre “oubliée”. 
Vie politique, vie matérielle, percep- 
tion de l'évènement, univers mental : 
l'étude de la guerre sous ces différents 
angles révèlera l'importance du senti- 
ment national. 


RMAND COLIN 
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La société contre l'Etat 
L’effervescence en URSS, mais aussi en Pologne ou en Hongrie, 
invalide-t-elle la notion de totalitarisme ? ᾽ 


Claudio dans 
le chapitre du Dictionnaire de la 
glasnost consacré au «totalita- 
riame» (voir ci-dessous), «la 
distinction entre politique et 
social tend à disparaltre, la 
ligne de démarcation entre 
l'État et le société devient invisi- 
ble ou est déniée ». 


On sait que le concept de tots- 
Etarisme, après avoir servi, avant 
la guerre, à désigner lea régimes 


perdu quelque peu de son actua- 


que, de cette mainmise de 
l’« Etat-parti » sur la société, par 
laquelle se définit le «totalita- 
risme ». 


civile », que l'on croyait anéantie 
d'un 


face à un système politique en 
crise. Comment oise 
aujourd'hui, au spectacle de 
l'effervescence qui agite soudain 
toutes les pères de la vie 


ne permettait pas 
la réalité profonde de Loin 
soviétique πὶ, a fortiori, de pré- 
voir son évolution future ? 
Rappelons que, pour Hannah 
Arendt, les gégimes totali- 
taires — celui de Staline comme 
celui de Hitler — se distinguent 


de « faire place aux processus 
de l'Histoire ou de la Nature » 
en écartant <«/a spontanéité 
imprévisible des êtres 
humains » (1). Cette définition 
du totalitarisme comme une 
sorte de dynamique ᾿μουπετοιδο 
répond assurément à certains 
aspects du communisme soviéti- 
que dans les années 30. Mais elle 


Aron rappelle, dans Démocratie 
et totalisarisme (2), qu'un petit 
livre paru à New-York en 1951 
en a recensé dix-sept. Elles ne 
sont pas incompatibles avec la 
théoric du totalitarisme, mais 
elles en suggèrent les limites. Les 
unes mettent lPaccent sur la 
cohérence du système stalinien. 
“elle est, par exemple, la thèse 
défendue par Hélène Carrère 
d'Encausse dans sa γα δεν αὐϑσὸ 
au Dictionnaire de la glasnost. 
< L'hypothèse que l'on retiendra 
ici est que le stalimisme comme 
système a existé. phénomène que 

de concept de Acialitarisme πε re 
recouvre pas pleinement », 


explique-t-elle, avant d'en indi- 
quer les deux traits principaux : 
« Volontarisme du projet — 
transformation tale Ps 
vran: tous les secteurs de la vie 
économique, sociale et cultu- 
relle, — radicalisme des 


La domination de l'Etat sur le 
«société civile», constitutive du 
totalitarisme, apparaît ainsi 
comme un moyen au service d'un 
dessein, non comme l'essence du 


Les contradictions 
du stalinisme 


D’antres explications insistent 
au contraire sur les contradic- 
tions du stalinisme. Claudio Ser- 
gio Ingerflom souligne que, pour 
beaucoup d’historiens 
aujourd’hui, le Terreur a été le 
Lg mem non pas d'un plan global 

mais « d'une sorte 
pri civile au sein même de 
l'élite du système», et que ces 
Juttes intestines se sont accompa- 
gnées, de la fin des années 30 au 
début des années 50, de 
«mesures de plus en plus dr 


l'intérieur de l'appareil, mais 
encore «des zones sociales ont 


échappé au contrôle du pouvoir, 
contre lesquelles 1! a A ag se 


᾿ 
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Ἢ 
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à 
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fl 


faire la 

Part des caractères propres à la 

1 ière de Staline 
Pour dégager les ères 


d'URSS » que «tous les 
régimes raie de 


Lie fi Στ ς var ale- 
italien, mais 
ausai dans « wne sorte de contrat 


Comme Edgar Morin, beaz- 
coup ds Politiques, à l'Ouest 


comme à f’Est, ont tenté d'adap- 
ter le concept de totalitarisme à 
ΙΞ phase post-stalinienne de l’his- 
toire soviétique (4). D'autres 
ont jugé en revanche que cette 
notion est devenue insuffisante. 
S'ü faut en croire Pierre Hass- 
ner, «NOUS NOUS SOMMES (TOP 
occupés, jusqu'ici, du totalita- 
risme et pas assez du pôle 
opposé, de cette société civile ou 
de ces cultures nationales qu'il 


détruit mais qui renaissent, qu'il ; 


transforme, mais qui lui 
tent, Ou cette renaissance el 
cette résistance ne seraient-elles 
qu'une illusion ? » C'est assuré- 
ment la question-clé. Mais 15 
réponse est venue, après la mort 
de Brejnev, de la perestroïka. 
Avec Gorbatchev en effet le 
«système totalitaire» est enfin 
sérieusement ébranlé. Même si 
le noyau de la doctrine — le rôle 
dirigeant du Parti communiste — 
n'est pas officiellement aban- 
donné, les conflits s'expriment 
sur la place publique et les 
«groupes informels» tiennent 
lieu de partis politiques. L est 
vrai que, pour Claudio Sergio 
Ingerflom, ce serait commettre 
un contresens que de croire à La 
renaissance d'une «société 
civile». Il écrit, dans le Diction- 
naire de la glasnost, que δε 
ne permel d'affirmer que les 


forces qui par le bas se mobilt- 


sent aujourd “hui constituent 
cette société civile théorisée par 
la philosophie politique». On 
comprend ce . uer 
des concepts issus de 
occidentale sur des te difré- 
Deer Il n'en reste pas moins, 
selon le même auteur, qu’« il y a 
"hui en Union soviétique 
Cr μιίεισς ἀξ ἐδ σοεῖκὰ σοῦ δε 
constituent politiquement et que 
d'Etat ne contrôle pas ». 


L'envers 
de la démocratie 


Cette évolution pose évidem- 
ment quelques problèmes à la 
théorie du totalitarisme. Aussi 
les explications historiques 
viennent-elles ici la relayer. 
Claudio Sergio Ingerflom ren- 
voie à la fois à l'histoire du tsa- 
risme et à celle du stalinisme. 
Marc Ferro indique, dans un 
récent article du Débat (5), qu'à 
la « plébéianisation » des 
années 20 succède, dans les 
années 80, une « dé, anisa- 
tion », qui résulte à la fois de la 
scolarisation et de l'urbanisation 
de 18 société soviétique. 


La notion de totalitarisme ne 
permet probablement pas 
d'expliquer pourquoi, à un 
moment donné, Ὁ an peuple 


abstraite par rapport à laquelle 
est jugée la réalité du régime, ou 
encore que, préférant l'adjectif 
totalitaire au nom de totalita- 
risme, on mette plutôt Paccent 
ΘΟΣῚΝ NoiQueS Gui anse ἐμέο κε 


philosophie ; 
BOUCIEUSS 
de fonder aujourd'hui un Etat de 


TE. 


(1) Cr. era article « Autorité, 
totaliterisme 


(2) Gallimard, coll. 
«<Fokio/Esesis », 1965. 
3) Fayard, 1933. 
τω Toutes ces tentatives sont 


Totalierismes, s003 la 
Hormot, en collabo- 


ÉBAT 


du totalitarisme 


Parce qu'ils ont la prétention de régenter la totalité de la vie sociale, les 
régimes communistes, comme le régime nazi, ont été qualifiés de « totali- 
taires ». A l'heure de la perestroïka, peut-on encore considérer l'Etat soviétique 
comme un Etat totalitaire ? Et, rétrospectivement, le concept même de totalita- 
risme appliqué naguère à l'URSS de Staline, puis à celle de Brejnev, était-il per- 
tinent pour analyser une société dont on découvre, maintenant, qu'elle n'était 
pas aussi figée πὶ privée de ressort qu'on l'avait cru ? La publication d’un Dic- 
tionnaire de la glasnost, dans lequel plusieurs dizaines de chercheurs français δὲ 
soviétiques passent on revue quelques-uns des grands thèmes de réflexion sus- 
cités par l'histoire du vingtième siècle, est l'occasion de s'interroger sur l'évolu- 
tion du « système totalitaire » aujourd’hui partiellement remis en question par 


La conversion des chercheurs 


Le Dictionnaire de la glasnost fait dialoguer des spécialistes 


80 IDÉES QUI ÉBRANLENT pour intéresser l’histoire des des «gorbatchéviens». Ou en 
LE MONDE deux pays : ainsi des questions tout cas, même si l'on admet, 
Dichoenaie telles que « », «toxi- avec louri Afanassiev, que cer- 
giemest comanie » où « homosexualité » tains portent « des di 
Eau sont-elles abordées par les diffé. ren£s », aucun d'eux ne peut être 
Me cons avions dame M cure de τα δῇ 
ῬΩΡΟΙ leur société respective, comme le de la percstroïka. L'écrivain 
2e leon sont l’« opinion publique » dans  ationaliste Valentin Raspou- 
RE nm le domine de poétique, ls tine, qui dovait rédiger l'article 
côté français, autour de «prix » dans celui sur le patriotisme, nc l'a finale- 


phes parmi les plus renommés, Confrontation qui aurait ét6 demandé. Ne restent donc 
Alain Touraine à Pierre Bour- impossible il $ a quelques des autours qui ont rompu avec 
dieu, de François Furet à Michel années, tant les positions des uns 14 langue de bois de naguère οἱ 
Vovelle, d'Alain Finkiclkraut ἃ εἰ des autres étaient i qui ne se gênent psa pour affir- 
Claude Lefort. Du cBté soviéti bles, tant il paraissait inconceva. 7 Comme Evgeny Kajokine, 
que, autour de Jour Afanassior, ble de trouver entre eux un lan- 9359 “ ΡΟ le moment les syndi- 
ἜΡΟΝ Lrmd rer maple reg ps Pole ele ee De 
Marc « réanimés, dans les 
rss pie dE Ferro, 1 ἐπε ἀειας εγτιόπιεε conditions de la La 


Que «nous avons encore 


ἀνὰ ς &ME % sur de pro. ne δυο ῥέα! au cours 4 la 

Ces intellectuels attentifs ἃ leur Per De es Pa 

ἀσαιο sntirent susemible dans Le fin : analyses et à des notions qui sont 

une soixantaine de thèmes, de La langue de bois pond. en gt pt 

choisis d'un commun accord et fl est vrai américai κ on 

per che qu'à la différence américains, 

br Er pen deux eau . Par des contributeurs français, qui soviétiques 

ἧς représentent un assez vaste éven- ont fait assurément beaucoup de 
Le 86 penchent tail politique, les Soviétiques chemin en de 

Pan apr ὩΣ Lo ant sont tous ici, à des dogrés divers, ux. Jouri Afnas- 

ταναπονα et Pierre Vidal-Naquet 

πε cui ἀξ « », Jac- Collection Métalangage 

celui de « ” Erithiof 9 

Marc Ferro, l'un des deux met” ranjo β rsp 

tres d’ et Len ineki 

louri Afanassiev, maître 

ΞΕ τσ τς. spirituelles 

ess) otre θὲ faits humains 

« jon d' » - μὲ rancs 

posent que νας FURSS, la pl ν 

Part d'entre ox sont ame δέσιό. ΕΟ ΕΥ ΕΝ 


Un entretien avec Claude Lefort 


« Les libertés ne peuvent être octroyées un jour et abolies le lendemain. » 


IRECTEUR d’études à 
l'Ecole des hautes études 
en sciences More 
Claude Lefort est 
Here ur le ler, en Dar 
sur le en 
ticulier Un homme en pr 


sur l du gou- 
Le tem 1976) et l'en. 
Les limites 


à 
| 


ἷ 
k 


᾿ 
Ἰ 
RE 


ΠῚ 
Ἷ 
ἰ 
ἕ 
Ἢ 
ἕ 


» Mais, dès le re je 
vrais, à l'envers de ces 


distinct de la société se 
chaït d'elle, il la ι 
se 
comme dans aucun autre 
régime ; au 


soviétiques 


de France et d'URSS. 


εἶεν est lui-même un de ces 


titut des archives 
un jen avec Jean 
Daniel (2), ü dit « avoir beau- 
τ introdui 


imelletie à Publié simultané- 


muniste, devait faire Τουτὶ 
Afanassiev, brille par son 


4 HÉES 


LE DÉBAT 


apparaïssait une scission entre le 

burceucratie et ls tion, 

qui se traduisait par l’opposition 

entre « eux οἱ nous » ; ke parti, ce 
: s'acrat 


repé- 
rables dès le temps du stali- 
nisme, et je m'étonne qu'on n'ait 
Dm pe me 
une incroyable naïveté sur 
vertus du socialisme 
contre l’image d’une toute- 
qe Le M D 
sorte invulnérable. 


— La première fois que Ja 
compris qu'il ne suffisait pas de 
d'un système uCrati- 


publiant un texte jugé provoca- 
teur. L'article d'Aadronik 


Pun des chapitres, confié à Marc 
Augé et nd ES 
« l'image de d 
ser d'être, Η l'avenir, « l'image 
de l'ememi ». 

TE. 


U ιἱ rendu de Claudio 
αὐτο mé Ge 


, janvice- 
février 1982. ὭΩ 
Cette grande lueur ἃ 
pe More τὰ Cr hr de jean 


ce ET) He 
(3) Co discours est publié dans 
Cette grande lueur à l'En. 


même, ne devait pas se confon- 
dre avec Ja réalité. La société fut 
pour une part façonnée par le 

mais elle ne devint 
jamais une société entièrement 
soumise et nivelés, L'immense 
différence entre l'époque dun 
totalitarisme ascendant et celle 


du brejnévisme, c'est que pen- 
dant des années — il est impossi- 
ble de se le masquer — l'idéolo- 
gie marxiste avait nourri 
"M en la création d’une 
société nouvelle et que, en dépit 
de le puissance de la 


pro. cg pren 
dès lors que la croyance a très 
largement reflué, 


» On dit parfois qu'en somme 
le totalitarisme n'a existé que du 
temps de Ia TS 
masse qui marquait l'ère stali 

Rs ὉΡῚ d to δ 

ΤᾺ) ter d’un concept 
a dissociant de l'Histoire. 
C'est vrai ae l'institution du 

cette mobi- 

lisation de Hire mais la 
matrice du pouvoir et donc la 
matrice sociale rentes 
concept ta- 

risme si pour désigner la 
formation d’un nouveau type de 
système ique qui entretient 
- l’image d'une société sans 
conflits et fait du pouvoir le 
détenteur de la loi et de la vérité. 
Nulle dictature militaro- 


Deanmaus 18. τάα :6᾽ ὍΠ ne peur 


ἢ 
fe 
Ϊ 
ἣ 


que 
ΠῚ 
li 
ω 


Τ 
; 
[ 
: 


ἢ 
4 
ἑ 


3 
ἰ 
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nienns a pu s'emparer de l’imagi- 
nation collective dans d'autres 
pays. Ce n'est pas seulement par 
les armes que l'Union soviétique 
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Ce roman dans lequel, sans renoncer 
à son goût du picaresque ni à son 
éspiéglerie mélancolique, Myriam 
Anissimov tient à rappeler que la 
mémoire de l'humanité à partie liée 


avec la réalité. Hector BIANCOTTI 


Rorans Payot 


a conquis l'Europe de l'Est, c'est 
encore moins par les armes 
qu’elle a pu provoquer une telle 
adhésion dans plusieurs pays 
occidentaux, dont la France. 


P Myriam Anissimoy 


La soie et les cendres 


- D ne peut y avoir de vérita- 
ble sortie du régime totalitaire si 
ne s'est pas imposée l'idée, qui 

est au fondement de la démocra- 
tie, selon laquelle le pouvoir ne 


personne . 
Il ne détient pas La loi. Quand les 
hommes récusent la toute- 
puissance .des dirigeants, pren- 
nent conscience de leurs droits et 
ne s’accommodent plus du men- 
songe, il me semble que le totali- 
tarisme est condamné. Car 
n'oublions pas qu'il se nourrit de 
la servitude — füt-ce de la servi- 
tude volontaire. 
» Certains intellectuels sovié- 
tiques se plaignent aujourd'hui 


de vivre sous un régime de 
fberté octroyée. Ils 


COLLOQUE 


SCIENCE ET PHILOSOPHIE, 
POUR QUOI FAIRE ? 


mæniable. C'est encore céder 
secrètement au fantasme du pou- 
voir totalitaire que d'imaginer 
que Le pouvoir puisse donner les 


chev, dans 
des 


» On parfaitement imagi- 
Miam ve Lente 
et que les conservateurs l’empor- 
tent. C'est une l'récuer. lle 


jusqu’au manque de ressources 
économiques et à ce qui est peut- 
être le plus profond : la peur du 
nouveau, la peur d’un boulever- 
sement des situations acquises, 
fussent-elles misérables, la peur 


JEUDI 2, VENDREDI 3, 


us nd SAMEDI 4 NOVEMBRE 1989 
persan dépend à long eme | | PALAIS DES CONGRES ET DE LA CULTURE 
moins des intentions et de La stra- LE MANS 

tégie de Gorbatchev que de la organisé par : Le 


capacité des Soviétiques de pren- 


de Monde 
L'association municipale d'action culturelle 
L'Université du Maine 

L'Association Lire et Vivre 


de Lu ville du Mans 


AVEC LE CONCOURS DE LA VILLE DU MANS 
RENSEIGNEMENTS : (16) 43-24-22-44 


Coulonges 


Henri Coulonges ne nous offre pas seulement un très beau roman, il vient 
d'écrire un roman que nous ne connaissons pas : celui de l'amour et de 


l'esprit piégés. André Brincourt, Le Figaro 


Ia su dans ce roman ardent et sombre. empreint d'une violence déses- 
srée, nous rendre proche le destin d'un homme 
victime de sa fidélité à des idées qui “naissent 
. douces et vieillissent féroces” 
Jean-Noël Pancrazi, 
Le Monde 


Passionnant et digne 
de ses grands prédé- 
cesseurs... A liré 
absolument. 
Denise Alberti. 
France Culture 
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LIVRES © IDÉES 


CAMPAGNES DE RUSSIE | 
de Jean-Loup Trassard. 
Gallimard, 268 ».. 92 Ε. 


Ν paysan de Mayenne, « campä- 
gnard peu tenté par les villes », 
part en voyage, sure re 


voyage aurait pu être ποιοὶ banal 
si l’auteur n'était pas lui-même poète 
εἰ... paysan ; s’il n’était pas cet écrivain 
rare qui s'est acquis un public fidèle et 
qui se nomme Jean-Loup Trassard. 


pris Trassard est donc parti 
». Au sens littérel du 

τον « Je ne le pas russe. Je suis 
resté be tantel sur le sol soviéti- 
que, C'est assez pour voir, très peu 
pour savoir. En conséquence, on ne 
irouvera ici aucun jugement ». 
prévient-l. Invité par les éditions sovié- 
tiques «Progresse (avec, pour seule 
demande de l'éditeur d'écrire au retour 
une relation de voyage et de la publier 
en France), il s’est enfoncé pendre 
accompagné, du premier au jer 
jour, de Sergueï, son interprète. ΠῚ a 
parcouru la Russie profonde en train, 
en troïka, en barque, en bicyclette sur- 
tout. Π a habité dans des kolkhozes 
{« A l'évidence, c'est dans deux kolk- 
hozes qui fonctionnent bien qu'on m'a 
invité — alors que 70 % des kolkhozes 
seraient déficitaires... — maïs 
qu'importe ce choix — d'ailleurs légi- 
time — suffit de n'en tirer aucune géné- 
ralisation »j. D'abord, à la frontière 
soviéto-polonaise, en Biélorussie, à quel- 
ques kilomètres de Brest-Litovsk, au 
kolkhoze «Gloire d'Ilitch» ; puis, près 
de Vladimir et Souzdal, deux vieilles 
villes bien connues des touristes et faj- 
Cu partie de ce qu’on appelle 
4 Anneau d'or », au kolkhoze «Hon- 
re XXIe congrès» ; en pays cosa- 
ay en Mme Au 
grad, à Ourioupinsk, un village où il 
était le premier Français qu’on sit vu 
lB. Et où il fut fait <coaque d’hop- 
peur». Vire en maï de l'année der- 


Â'EC Campagnes de Russie, Jean- 
Loup Trassard, tout à fait dans sa 
manière, nous offre un livre qui ne res- 
semble à rien de ce qu'on 

inclassable. La Russie à la hauteur de 
herbe. Ce Journal de voyage, en 
effet, bourré de notes, de choses vues, 


«ἙΝ», 
D'AUTRES MONDES 


par Nicole Zand 


Un paysan chez les kolkhoziens 


de questions judicieuses, 
n'est ni un récit, ni un 
guide pour touristes, ni 
un reportages, ni un de 
ces livres de voyage telle- 
ment à la mode, ni même 
un journal d'ailleurs ! 
Car, rentré en Mayeone, 
Jean-Loup Trassard est 
redevenu ce qu'il est : le 
«cumulard-poète» de 
Gallimard et si peu ger- 
manopratin. Pas un bou- 
seux ni un mondain, mais 
un homme de la campa- 
gne qui aime lire, et sur- 
tout écrire quand les tra- 
vaux des champs le 
permettent. 
L'agriculteur-écrivain 
ami des abeilles, qui fend 
son bais, vaccine ses 
bêtes, ramasse ses pommes et boit le 
lait de ses vaches, et qui utilise sa 
science de la terre, des bêtes et des her- 
bages dans des récits-rêveries qui ne 
font aucune référence à la Culture 
(avec un grand C). 

Promeneur tout plein encore des 
senteurs et des lieux russes, chargé de 
ses observations, des photos qu'il a 
prises (1), des carnets de notes qu'il a 
remplis et avec lesquels il va faire, en se 
souvenant et en écrivant, comme un 
autre voyage. Une deuxième « campa- 
gne de Russie» au cours de laquelle le 
bonheur d'écrire va lui faire oublier les 
désillusions et les petites imperfections 
de la réalité. « Ce deuxième voyage a 
été certainement beaucoup plus agréa- 
ble que le premier », reconnaît ce 
séden 


invétéré, « déporté » à 58 


hors de sa route) dans la grande plaine 
russe, 


« Ma curiosité n'était ni politique πὶ 
économique, explique-t-il : elle était 
celle d'un passionné de la nature pour 
une campagne inconnue, d'un lecteur 
de romans pour les paysages qui les 
virent naître, d'une sorte de paysan 
pour le vie d'une autre population 
rurale. » Arrivé en train (+ J'aurais dû 
choisir le cheval, cuir, sueur, poil 
brossé, mais le temps de vivre s'est tel- 


“C'EST UN ÉCRIVAIN !” 
Angelo Rinaldi/ L'Express 


lement rérréci ») dans un pays qu'il ne 
conuaît ni par les journaux ni par 
l'engagement politique, il va être 
comme un innocent, ni naïf ni crédule, 
mais un Observateur neuf et impartial 
dont l'attention ne semble jamais se 
relâcher. Son interprète, Sergueï 
Leporello (il a appris le français en 


échecs, traduit, boit les verres de vodka 
que l'invité français ne peut finir, rap- 
porte à Moscou de l’avoine pour faire, 
sans alambic, du «samogon» (+ c'est 

de médicament de la belle-mère », 


pour 
a-t-il d’abord expliqué), ou bien achète 


par protection les livres introuvables 
dans les magasins de Moscou, comme 
les Enfants de l'Arbar, de Rybakov 
lus de 8 millions d'exemplaires en 
S), ou les Mémoires de Gro- 
myko... 


Joe Trassard n’est pas tou- 
riste. ΠῚ ne raconte ni le Kremlin, ni 
Moscou, où il a passé deux jours entre 
ses transbordements, ni les superbes 
églises de Vladimir et de Souzdal, fer- 
mées le jour où on l'y 8 conduit (+ C'est 
le jour du curé », lui at-on dit), πὶ les 
monuments de Stalingrad... Il rapporte 
tout: ce qu'on a répondu ἃ ses ques- 
tions d'homme de La terre, ce qu'on lui 
a raconté, ce qu’il a vu surtout. Tant de 


choses vues qui sont 
comme un grand pan de 


femme dans son premier village), 
bureaucrates avec chauffeur, serveuses 


la trace d'un loup sorti des forêts pen- 
dant la nuit. « Quel lointain rendez- 
vous depuis l'enfance... Oh ! Je ne l'ai 
pas vu encore, mais le loup n'est pas 
fait pour être vu, c'est la certitude de 
sa présence qui compte, arte 
en Russie, par Le même chemin de 

que lui... te en rie ce 
empreintes, bien en ligne comme j'ai 


appris jadis: j'admire la poussière 
indiscrète, je pars, je laisse les traces, 
seul le vent a le droit d'effacer le trot 
d'un loup. » 


’EST surtout lorsqu'il est dans les 
champs, dans les prés, dans les 
forêts, que Jean-Loup Trassard est à 
son aise. Là, les frontières sont abolies, 


réalité : les villages 


la nature ἢ je, il v'a ph bot 
re lui par 


donna, où der Εἴ με les int 
fie pas, chaque plante, chaque fleur, 
chaque insecte, chaque oiseau. Cette 
Russie, qui le baigne de ses senteurs, de 
ses couleurs, de ses eaux printanières, il 
la sent de tout son être, il y pédale. ΠΥ 
nage comme dans une rivière inté- 
rieure, te CAMPAGNE ποῦ pas 

mais qui préexistait en lui et que, 
comme ur voyant, il nous offre. 


anciennes, donc l'univer- 


les méthodes 
selité de l’homme. Universalité que le 
vérifie devant 


æœ pret σὰ da terre se décolle 
me donne une émotion réelle devant la 


penché, Fi reconnait, qui s'atten- 
ie.» 


Qu'on ne s'y trompe pas. Ce n'est pas 
le passé que regrette Trassard, qui n'a 


ment croire encore aux inoubliables 
images des livres ? « Le fond du jardin 
'on va cueillir Cr 


famille Oblomov... » 

C'est sans doute en lui-même 
l'auteur de der “ÆErosion intérieure réfère 
finalement faire campagne. 


(1) Un alu de photos prises rh 
opera aux éditions 
Le Temps qu'il fait. 


Le mystère du torero « de salon » 


Camilo José Cela, Prix Nobel de littérature 1989, 


vient de publier un étrange petit livre sar la tauromachie. 


: JACK- ALAIN 


— LÉGER 


Le Siècle 
des _— 


ténêbres 


[Kejsale ls 


“IE nous prend si bien au jeu de ses images, 
de ses contrastes, de ses métamorphoses où se 
manifeste sa nostalgie du siècle des Lumières, 
que la satire se fait charme.” 


Jacqueline Piatier / Le Monde 


“jack-Alain Léger est de ces artistes véritables 
à qui, en temps de détresse. it sera 
beaucoup demandé pour rendre aux hommes 


le sens perdu.” 


Christian Charrière / Le Figaro 


OLIVIER ORBAN 


TOREROS DE SALON 
de Camilo José Cela 
Yerdier, 91 p., 68 F. 


En quoi les « toreros de 
Camilo José Cela 


sarcastiques, lumineux, impéné- 
trables, se distinguent-ils des 
autres toreros ? 

Toréer « de salon » ? S'agit-il 
sculement de taréer 
salon ? Commençons par dire ce 


Toréer «de salon», c'est 
encore moins s'entraîner à 
toréer. On ne s'entraîne pas à 
toréer. L'entraînement, c'est un 
truc de sportif, de virtuose ou de 
prestidigitateur. Et je vous rap- 
pelle, s'il vous plaît, que nous 
parlons de torero. 

Toréer «de salon», c'est 
encore moins toréer « pour 


Dee ne Dies αν 


Cette opposition n'a pas cours 
chez les taurms, Non qu'ils man- 
quent d'humour. Ils on auraient 
Plutôt à revendre, Mais, dans le 
monde des taureaux, le rire et la 
vérité ne sont plus Ιὰ où l'imagi- 
nent les humains. 


Toréer «de salon», c'est 
toréer sans taureeu. Enfin, sans 
taureau visible! On fait les 


mente avec de vraies capes, de 


visible à l'œil nu. Mais l'œil 
peut-il tont ? C'est toute une his- 
toire. Il arrive qu'on torée « de 
salon » dans un salon, dans la 
cour d'une ferme, au bord de la 
piscine, ou dans la sacristie 
quand le curé n'est pas encore 
arrivé (innombrables scènes 
peintes sur ce thème). On peut 
aussi le faire dans la salle de 


À faire jaillir 
des larmes 


Contrairement à la tauroma- 
chie vulgaire, celle, vous savez 
bien, où il y 2 tout ce sang et tant 
de bruit, le torero « de salon » se 


c'est là se peut voir, sans 
conteste, les plus belles « véroni- 
ques” du monde, les «natu- 
réelles » les plus profondes, et des 
« passes de poitrine » ἃ faire jail 
lir des larmes. Peut-être 
l'absence de taureau (visible) 
explique-telle tant de beauté, 
tant de profondeur. Ce n'est pes 
certain. 

Si vous n’avez jamais eu cette 
chance de voir toréer « de 
salon», si vous n'avez jamais 
toréé «ὡς salon» vous-même, 

vous pourrez toujours era 
livre de Cela pour une délicieuse 


agree Une sorte d'exer- 
οἷος philosophique particulière- 

ment subtil, élégant, drôle, mais 
sans conséquence. 


Mais pour peu qu'une seule 
fois, dans votre plus ou moins 


de l'instant nocturne 
où les sortent les capes 
et où l'on se met en rond après 
avoir les chaises ; pour 


moins, quand on y réfléchit, que 
les hommes en costume de 
lumière. l'après-midi à cinq 
heures...) ; pour peu que vous 
vous soyez trouvé dans cette 
auberge du Puerto de Santa 
Maria le soir οὗ la patronne a 
mn les Ai mue 
rouge à son (son pré- 
feré, celui qui désormais n'a plus 
le choix : soit une vie de triom- 
Dhes, sait quatorze ans de psy- 
Chanalyse) ; Lt sole geo 28 


Son meilleur livre ? Sans 


ble. C'est qu'il n'a pas plus 
d'objet identifiable que le torero 
« de salon » n'a d'objet visible, 
Toréer avec un taureau, on 
peut toujours se débrouiller, Plus 
ou moins bien, c’est une affaire 
entendue, mais enfin on peut. Au 
pis (ou an micux), la corne vous 
Bérohe à bon compte. Mais sans 


Se croiser 
devant du vent 


C'est bien là que les choses se 
corsent. Là ἢ faut être vraiment 
grand, irréfutable, profondé- 
ment, ontologiquement torero. Il 
faut savoir se croiser devant du 
vent. Il faut savoir « citer » 
Pinfini. I faut surtout inventer 
ce regard que l'on porte au plus 
loin, et qui fait surgir sans le 
moindre doute aux yeux des 

un taureau (apparem- 
ment} invisible. Seul, les très 
grands (Paula, Curro) ou quel 
ques minables inconnus en ont ia 
grâce. Mais, tiens ! essayez seu- 
lement d'imaginer une manole- 
tina «de sajon ». C’est tout vu. 
Ce n'est qu'une pitrerie bles- 
sante. Moins pour 5on auteur 
d'ailleurs. (pas grave : ce n'est 
pas le ridicule qui tue) que pour 
les taureaux. Le livre de Cela ect 
exactement du même ordre. Il 
invente son sujet (invisible) avec 
lequel ἢ s'accouple. Et ce sujet 
absent, ce pourrait bien être 
littérature même. ἐσθ 


Francis Marmande, 


o 


-- 


᾿ 
# 


Fm. 
pue 
: 

: 


Φ MÉES 


qu'offre l'écri- 
vain, de 1939 à δος eo 
s'est retiré à Vézelay. Sous ie tri- 
ple patronage de Péguy, auquel 
1 consacre un livre, de Claudel, 


et le ἦ: 

lit Teilhard de Chardin et 
Catholicisme d'Henri de Lubac, 
qui produit sur lui une forte 
impression. 


Sa foi mirit, nie pla- 
cer l'idée d'un Dieu personnel 
« bien au-dessus des 


océaniques et impersonnelles de 
l'être». Une grave maladie lui 
fait éprouver non seulement « Ja 
Pauvreté morale du panthéisme, 
un Etre en qui tous les êtres sont 
absorbés », mais la réalité de La 
communion des saints et l’effica- 
cité de l'intercession de Marie. 
Tout son cœur le porte vers le. 


EN VITRINE 


Christ en qui il refuse pourtant 
de voir le fils unique de Dieu. 
En août et septembre 1944, 
trois mois avant se mort, il 
rédige des Entretiens sur les 
Evangiles qu'il laissera ina- 
chevés. Tout en tenant compte 
des recherches exégétiques, sa 
lecture fait sans doute Le pert 
trop belle à ὑπὸ biographic 


rééquilibrage du mystère de 
l'incarnation : « On & £rop ten- 
dance à faire Jésus toujours 
Paper pas qu'en ce Janet 
pet grill 


beaucoup son 
fice. I faut qu'il alt été ἌΣ 
Jusqu'au fond pour que ses 
renoncements aient tout leur 
prix. » 


Jean Bastaire. 
> Au seuil de la dernière 
porte, de ct land, pré- 


sentation et notes de Bernard 
Duchatelet, éditions du Cerf, 
282 p., 75 F. 


Les épouses 
de Mohamed 


Qui ont été les onze épouses 
attestées du prophète Mobha- 
med, auxquelles s'ajoutent la 


Dans un style alerte, destiné 
au grand public tout en étant 
historiquement rigoureux, le 
livre brosse de ces femmes des 
portraits pleins de suc et de vie. 
De Khadïja, la riche veuve qui 


delguei ut ἀμίαι en 62. 
chacune avait sa personnalité et 
l plupart un caractère affirmé. 


Toutes ont eu une « présence 
agissante » et plusieurs, 
sées par amour où au nom de la 
raison d'Etat, ont joné un rôle 
politique, rligieux et social 
important. Dès lors, pourquoi 
l'islam moderne les gomme-t-il 
du regard qu'il porte sur lui- 
même ? Magali Morsy, qui 
dirige au Centre d’études de 
l'Orient contemporain (Sor- 
bonne nouvelle) une équipe de 
recherche sur la femme musul- 
mane, répond à la question en se 
situant au cœur de ἴα probléma- 


Se référant à l’histoire, elle 
montre comment « l'instinct de 
domination masculine » a exclu 
la femme du champ social au 
point de la marginaliser en tant 
que citoyenne et de la dévalori- 
ser en tant que croyante, trahis- 
sant ainsi le message du Coran. 
Une fresque historique qui justi- 
fie le combat men par nombre 
de femmes musulmanes pour 
faire reconnaître leurs droits et 
revaloriser leur condition. 


Paul Balta. 


D Les Femmes du Prophète, 
de Magali Morsy, Mercure de 
France, 220 p., 89 F. 


La littérature médiévale à prix modeste 


4 Le Livre de poche » continue d'innover. 


contemporaines — et dans leur « traduction » en 
langue modeme. Chaque ouvrage, dont l'édition 


son temps. 


dans l’histoire, politique, sociale at littéraire de 


C'est ainsi que le premier volume des « Lat- 
présente 


gaud, qui en restitue la couleur et la passion. 
part lse-Qnes.à Para trie: Proghene 
ment : [9 Journaf d'un bourgeois de Paris, édité 
par Colette Beaune, une Chanson de Roland, les 
Lais de Marie de France, les romans de Chrétien 
de Troyes, un Roman de la rose complet 
(20 000 vers l), Villon, Charles d'Orléans. En 


est assurée par un spécialiste, sera également 
éclairé par une introduction qui replacera le texte 


Φ Deux nouveaux volumes 
dans la collection de La Manu- 
facture « Qui êtes-vous ? » 


admirables Trois poèmes 
secrets, prix Nobel on 1963, 
par Denis Kohler, et Yannis 
Ritsos, «ouvrier du verbe, 
«poète de la vie et de ἰ8 


qui traduit également, du 
même poète, Je Funambule et 
la Lune {publié par la revus 
Europe, 46 p., 46 F.) 


Φ La collection « Poètes 
d'aujourd'hui » fait reparaïître 
dans une édition actualisée le 


livre de Gaorges-Emmanuel 
Clancier et Jean-Yves 


Si l'on veut savoir pourquoi 
une vieille demeure provinciale, 
ou son image, émeut et éveille 
en nous les attentes les plus 
intimes, il faut bre ce livre. 
Georges Balandier / Le Monde 


Bachelard'aurait aimé 
᾿ cette poétique de l'espace. 
Mona Ozouf / Le Nouvel Observateur 


Collection La Librane du XX° siècle 
dirigée par Maurice Olender. 


Editions du Seuil 


attendant Rutebeuf, le roman d'Alexandre, Chris- 
tine de Pisan, la Première continuation de Perce- 
val ou le Roman de Thèbes, 


P.L. 


Bus, auœur d'erstique à 

auteur 

succès du début du siècle Pré. 

senté par Bernard Delvaille, 
Indiens 


nicaraguayen, présenté par 
Jacques Jay (n° 31); H y 8 un 
homme errant, de Du Fu (ou 
Του Fou), poète chinois du hui- 
tième siècle (dynastie des 
Tang), présenté et traduit par 
Georgette Jaeger {n° 30) ; 


cle, auteur d'admirables 
Stances de la mort et de Son- 
nets d'amour, par James Sacré 
{re 32). 


LETTRES 
ÉTRANGÈRES 
Le Brésil 

ὠ Vianns 


Le vie? Dédé n'y croit plus 
guère, même aux jours de ter- 
reur. Dans la nonchalante vio- 
lence d'un Brésil totalitaire, le 
héros de {a Dernière Ligne 
assiste à l’asservissement de son 
pays comme à un feuilleton télé- 
visé. Fils et petit-fils de militants 
communistes, il est le dépositaire 
d'une tradition périmée qui sur- 
vit péniblement dans l'univers 
absurde. A l'image de cette inco- 
hérence, l'existence de Dédé 
devient iréelle sous le plume 
étonnante de Vinicius Vianne. 
Ce jeune auteur brésilien, dont 
c'est à le premier roman, 

dérive d'une génére- 
tion avec une brutalité pleine 
d'émotion qui ne peut jlaisser 
indifférent. 


Entre sa fenêtre et son lit, 
entre son téléviseur et sa 
cocaïne, Dédé gravite dans un 
univers clos, peuplé des souve- 
airs d'un militantisme anachroni- 
que. ΕἸ lit, entre deux « lignes », 
les ouvrages révolutionnaires 
hérités de son père et narguec la 
réalité en lui préférant des absur- 
dités télévisées. L'ensemble de 
l'ouvrage exprime ce confinc- 
ment dubitatif où les courants 
d'air sont annonciateurs de 
catastrophes. Le pays, autour de 
Jui, ressemble à un récipient sous 
pression, sans cesse au bord de 
« l'explosion contenue, celle qui 
n'explosait jamais ». 

D'une écriture fiévreuse et 
faussement cynique, Vinicius 
Vianna décrit remarquablement 
ce Brésil où la démocratie ne 
parvient pas à « exploser ». 


D La Dernière Ligne, de Vini- 
cius Vianna, traduir du portu- 
gaiïs (Brésil) par Cécile Tri- 
coire et Geneviève Leibrich, 
éditions Anne-Marie Métailié, 
250 p., [10 F. 


Les aretres 
d'a Vitig 


Avec Odinsey, son précédent 
roman, Guy Féquant nous ins- 
tallait à l'orée du Moyen Age, 
sur une île scandinave où 
s’amorçaient les soubresauts 
politiques et culturels de notre 
civilisation. 

Quittant ce lieu clos, sa nou- 
velle épopée nous transporte 
jusqu'aux Amériques ἃ la suite 


quette. Autour de Manfred Opi- 
lio, son héros, jeune Saxon 
entraîné dans l'aventure des 
Vikings, l’auteur recrée un 
monde où les « chétives vies 
n'avaient de sens que replacées 
dans le brassage des saisons et 
les cycles de la terre». Aussi 
dans le brassage naissant des 
cultures — ce n'est pas par 
me que Manfred, né en Ger- 
vre un Continent 

avec avec τὼ pionniers scandinaves. 
I y a là, pour Manfred, le 
romancier et le lecteur, de quoi 
s'affronter à d'autres aventures 
que géographiques. Que de 
questions — qui montent jusqu’à 
la divinité — sur ce qu'Eric le 
Rouge n'appelait pas encore le 
sens de l’histoire, et sur les bou- 
leversements que la découverte 
de l'autre impose, qu'ils relèvent 
de la simple sensualité, du mys- 
ticisme ou de ce creuset dans 
quoi us, coutumes et fois se 
mélent. Le tout sans négliger k 
primordiale interrogation de la 
liberté de l’homme dans ce 


De ces différents aspects, 
Guy Féquant bâti un récit à 
multiples facettes où l'érudit 
n'écrase jamais le romancier, 
qui fait leur part aux 
du cœur, de l'aventure et de la 
naissance de ce qu'il faut bien 
appeler nôtre civilisation. 


Pierre-Robert Leclercq. 
D Le Jaseur boréal, Guy 


Féquant, La Manufacture, 
370 p., 98 F. 
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DLL TE 


ΕΣ œuvre maîtresse de Naguib M: ahfouz’ 
Eugène Mannoni. 1 [IA 


“Lx trilogie le fit reconnaître comme. le 
véduble fondateur du roman arabe. 
Guy le Clec . Le Figaro. 


qui.se 


rquable caractère de’ tot: 
gage de la lecture de ce monument lit- 
téraire et qui le pose comme une œuvre véri-' 


.tablement fondatrice (...). Le regard aigu 
de Mahfouz traverse toutes les strates de la’ 
vie-et. de la sensib gyptienne de l'épo- 


εἰ 86 {...). La trilogie apparaît comme le récit 


τ de ce qui constitue l'aventure égyptienne à 
l'aube du vingtième ne la conquête de la: 


Lib 


* Philippe Vigreux. 


[ 


mme mme 
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ACTUALITÉS 


La deuxième sélection Un sondage SOFRES-Encyclopaedia Universalis 


du Femina... 


Le jary du Prix Femina a 
rendu publique sa denxième 
sélection en vue du qui sera 


Serge 

Doubrovsky; Jour de colère 
de Sylvie Ger- 

de Soldes 4e apier 
Er Michel), de Jur- 


Porte Brandebourg 
Da Cat SE pr ag α 
Vocarion @ (Galli- 
mard), de John Hensey; /a 
RER TRE ΡΣ 
le 
Lièvre de Vatanen Paso). 
d'Arto Paasilina οἱ 
des mondes (POL- 
Flammarion), de Christoph 
Ransmayr. 


… ét la première 
de l'Interallié 


᾿Ξ RE στὸ décembre, à a 


reteou : Et les larmes seront 
, (Gaine), dote 


ugement dernier 
Gailimard), de Philippe 
agen ; les .Manœuvres 
‘automne 


conformiste sur honie 
ni 8) la 
revue en français des Presses 
universitaires d’Iran, Log- 
man (1), a tenu ses 

avec 


Regards sur la culture européenne 


Les Français et les Italiens préfèrent la littérature, Fe. les Rp les Allemands l’économie. 


‘HISTORIEN Pierre Nora 
rappelait l'autre jour, à 
d'un débat 


l'Encyclopaedia Universalis, 
dont nous publions ici les 


τ 


le type de formation jugé le 
mieux adapté au monde 
er qus ou encore de citer 


tique ». L'histoire, classée 
seconde par les Français, les Ita- 
liens et les Allemands, vient en 
revanche très loin dans les préoc- 
cupations des Anglais. Quant aux 
Espagnols, ils se partagent à peu 


« La Lecture » de Bernard Descamps 


font, à une large majorité, 
choix inverse) ni avec les catégo- 
lessionnelles (même 


dominante de la culture s'impose 


frontières donne en tout cas quel- 
que crédit aux stéréotypes qui 
font, avec la complicité des inté- 
ressés, des Français et des Ita- 


les contrastes renvoient à des dif- 
férences dans l'organisation des 
savoirs et dans l'idée qu’on se fait 
ici et 1à du travail intellectuel. 


sont significatives 
Trees do ls œuiure 
De même, si la musique est la 
«forme d'art» préférée dans 
chacun des cinq pays, et tout par- 
ticahoremens GA ie 

Bretagne, le cinéma fait jeu 
avec elle en Espagne et vient en 
France en seconde position, 


nent de parvenir en Europe. Des près également entre ces quatre liens des peuples « littéraires », à 
Re Mn de rature, alors que les Anglais pla- matières, avec un léger bonus aux des Anglais des gens à l'esprit πος plusieurs pays d'Europe. à 
chercheurs ë ux (Ber- cent en première position les mathématiques. Les chiffres ne souvent, la définition scientifique et des Allemands des Nu nu qui umt 
pard Charles-Henri D 5 
de Fouchecour, Jean During, gées, quel que soit leur pays d’ori- 


M prneg gate murvandr= or pions gr fm es ge : la plupert des Européens 
d’aujourd’hui, lessentiel - que les jeunes attendent de l’école qu’elle donne 

lutôt une « formation scienti- 
Ἦφμε et technique » qu’une 
«culture Httéraire et artisti- 
que ». La proportion est de 
l'ordre des ap eg) ro 


— Dans le monde 


point ms, la poésie persane 


(en Iran il s'agit de celui de 
Téhéran. ), Firanologie ge fran 


çaise, les emprunts 
PS D Gen où le taux des non- 
anniversaire de Ja mort du grand 

etc. 

Ainsi, les convulsions 37 humanités s’inquiéteront sans 
révolutionnaires, un groupe 7 doute de cette vision utilitariste 
d'intellectuels est parvenu à 18 ἧι ἐ 
Tébéran à créer, maintenir et toutes les classes d’âge et toutes 
diffuser une publication en 9 sociales des 

de bonne tenue et considérés. Mais elle est 
qui, a: des aléas politiques, 23 à l'esprit du temps. 

nd optimiste pour l'avenir veulent contril à 
Cukurel de Fran qui 7 l'édification d'une Europe de la 

le nom d'un fabuliste per- culture. füt-elle placée sous le 
san d'avant l'islam, aussi 2 ἀδ la di 
culturelles inédites 2 signe versité, ne sauraient 
sur le français à la radio- 2 l'igaorer. LE 


αὶ 1: 


(1) Logman, publiée par les - gne) ; dans chaque pays, 
Pros uniretéhes d'iren/eous a een (9) Le total des pourcentages est supérieur à 106, les interviews ayant μὰ doener | tillon de rille personnes 


ἀἰποῖοα de M, Dierad μοιᾶς [ο΄ d'art, quels autres pays d'Europe attirent le plus votre re ARR 


di 
BP 15.875 — 48.78, Téhér: _ 
14134 lan. : 


Parmi ces différents moyens d’exrichir ses conuaissances, quels 
sont ceux que vous jagez Les meilleurs ? 


— Belgique mue 1 
Das 4 
- E 15 
- 13 
= Grèce … 1 
- Hollande 3 
— Irisnde .. 4 
— Itsle ...... 23 
Ξ μενα το 2 


Ba: 
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LIVRES © IBÉES 


ACTUALITÉS 


À Strasbourg 


Des « Clés » pour la lecture 


cet ambitieux programme 
3 million de francs alloués par 

). Il s'agissait, 
pa she. BRIE «apos- 
tropher » une ville tout entière, 
mais aussi de rapprocher les lec- 
teurs des auteurs français et 
DL ne 


programme, peut-être 
το à cause même de son 
fut rendu 


à un de ls grands ira ὧδ 
Elias Canetti, Prix 
Nobel 1981, mais eu son absence 
puisqu'il refuse 
ment tout berne et toute 
apparition pul ; un cnsem- 
ble d'écrivains tout à fait repré- 
sentatifs des deux 
— Stefan Heym, Hartmurt 
Lange, Helga à , Bri- 
gitte Burmeister, Anna Lan- 
ghoff, Werner Heiduczek — 
assurèrent le succès des «Ger- 
maniques » ; des écrivains- 
τὰς Jours expériences; Jamal 
Kadar6 dialogua 
propos de l’Albanie et du 
, son dernier li 
neur fut rendu au réseau Varian 
Fry et à Dany Benedite Unge- 
mach, un Pod qui participa 
activement à cette « filière mar- 
seillaisc» qui sauva, en 1940, 
des intellectuels européens 
menacés de mort (un livre paru 
à relate 


chez 
cet épisode mal connu). 

Enfin, dans le cadre des 
trois journées intitulées «La 


teurs, on put assister à une véri- 
table reconnaissance de la 
de cette lan- 
gue une vraie lan- 
gue = européenne » dont les 
chefs-d'œuvre restent, faute 
d'éditeurs curieux, en 
partie inconnus. 
Erigé place Kléber, à l'endroit 
même où, en 1792, se dresse La 
guilotine, le chapiteau-librairie- 


96 PAGES 85 Frs. 


bar-lien de rencontre constituait 
le cœur de ce Carrefour éclaté. 
On s’y pressait, malgré un prix 
d'entrée de vingt francs, rien que 
pour voir — et acheter — des 
livres. Conçu pour voyager en 
Alsace et abriter d’autres mani- 
festations culturelles, il ne sera 


pas une construction éphémère, 
mais 16 symbole même de l'ave- 
air du Carrefour strasbourgeois. 


NZ 


Des auteurs africains à Limoges 
« En résidence d'écriture » 


Pour la deuxième année consé- 
cutive, le Festival international 
des francophonies de Limoges a 
invité — avec le conçours du 
Centre national des lettres -- des 
auteurs africains «en résidence 
d'écriture =. Moussa Diagana 
(Mauritanie), Dominique 

goïe-Ngalla ) et Lau- 
rent Owondo (Gabon) achève- 
ront fin octobre leur séjour de 

Limousin. 


trois mois en 
Comme les quatre résidents 
de l’année 1988, ils ont décou- 


A Grenoble 
La cuvée noire 1989 


ge, 


SES 1989 


(domaine français) la τὰ ας pr 
, ls co n'a 
audace en En ten Ge Bi Pro, ἃς 


Hidden Vi 
rand Prix de litt 
, de Mac 


) ; Iron Man, rs va Burnett, 


813 4 du meilleur roman) ; les 
tions Gallimard, 


John Lutz, éditions 
« Série noire ». (Trophée 813 de la nouvelle.) 


À Marseille 


Un public nombreux et atten- 
tif s'est rendu au colloque inti- 


“non ; pour 
d'Autriche ; Monique de 


Huertas pour Louise de 


O Plusieurs prix Httéraires. 
prix Paul Leautaud ΠῚ 
i pour Mirabeau, 
roman d'une terre de France 
Lattès) ; pris littéraire des 


nalytiques pour pallier les 
lacunes " On a 


historiques. 
ment parlé de la mode néfaste 
des collections et de La 
sion de certains éditeurs à 


garanties d'un succès com- 
mercial. à publie à l'intérêt 
croissant du m Pub porn ces . 
littéraire, 
une « dr, de Histoire pare 
sonnelle sur l'histoire quantita- 
tive ». 
Dans le même temps, un ques- 
tionnaire avait 6t6 diffusé en dif- 


192 PAGES 120Frs. 


vert les avantages de la solitude 
et de la distance, Pour un écri- 
vain africain, le plus souvent 
Deal mana son LH 

essionnelles, sociales, familiales, 


ἐς ἔστε ρούμι da mp et 
extraordinaire et 


pays en tant que créateurs. 
Dominique Ngoïe-Ngalla 
que cette expérience a 
profondément modifié sa percep- 


tion du rapport Noirs-Blancs et a | Ὁ 


mis à jour une grande envie de 
contacts et d” Leurent 
Ovwondo parle du formidable 
impact de ces « frottements » et 

de la découverte qu'en littéra- 
ture et sur scène tout est possi- 


sonnages. 
mière fois, une pièce dont dont il est 
l'auteur — /a Légende du 


tions et la sensibilité du public, 
de voir que tout n’a pas besoin 
d'être écrit. 


Un projet de «maison des 
auteurs» qui permettrait de 
multiplier les « résidences d'écri- 
ture» est à l'étude. Par aïlleurs, 
la ville de Limoges, le Festival et 
les autres partenaires régionaux 
recherchent actucllement les 

de fai ibliothè- 


regardera aussi vers l'avenir (1). 

L'édition libanaise n” 
pas té en 1988 encore 
15 % du marché arabe du livre 1 
Et, avec quelque 12 millions de 
francs d'achat d'ouvrages en 
‘rance [8 même année, le Liban 
trois millions d’habitants) était 
le trentième client des éditeurs 
Cette exposition fera en 
quelque sorte suite à celle 
avait 


πὶ 


Ἷ 
5 
᾿ 
: 
ë 
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de Paris à Toronto, Lg 


la surnomme “lare reine 
du crime... 


4 anglais par Denise Meunier 
ΕΝ ΓΕ 
Du même auteur: 


+ La proie pour l'ombre, Mazarine 

* La Meurtrière, Mazarine 

+ L'Île des morts, Mozarine 

+ Meurtre dans un fauteuil, Mazarine … 

+ Un certain goût pour la mort, Mazarine, 
(Grand Prix de littérature policière Ϊ 788) 
+ Sans les mains, Mazarine 

+ Une folie meurtrière, Fayard 

+ Meurtres en blouse blanche, Fayard 

- Mort d'un expert, Fayard. 


ΓΑΔ 
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" it qu'il a jamais balsé sa femme 
i [-- τῇ qu'elle n'a pas voulu. 


Refrain (bis) 


L'HISTOIRE DE BERNARD 
(WORKERS) 


Il travaillait dans une usine 
Ὁ faisait toujours chaud 

à cause des machines 

et puis des hauts fourneaux 


La chemise collée à la peau 


On se retrouvait en face 
dans le bar d'Obélix 


la rue ou avec un arabe 
sentait l'éésespoir 
jusqu'au fond de leurs regards 


Fatiisque pas d'manquer d'boulot 


Po 
des âmes à enterrer 
2e Louvre des Les ἃ enter. 


LA SUPRÊME DIMENSION 
(ZARATHOUSTRA ROCK) 


ΤΙ parie de Ja vie en spirale 

où bien ἢ parie d'un voyage sidéral 

il dit qu’il vieat d'une planète synthétique 
dans un tourbillon cinétique 


ΤΙ dit que les fits du grand architecte 
lent ke monde 


tout l'onde dit qu'il déménage Tu veux bien même Stre cocu 1000 fois 
mis surtout, surtout Î dérange files vos jeux 53}} vous plaît 
Et ἢ danse comme ou sharnan orne 
à dit que Lovecraft ne fui qu'un interprète les. 5 som faits 
il dit ra place n'est plus ici Refraiu 
un jour je devrai disparaître. Tu dis en bredouillans 
Refrain a be dis dans ja 1e 
sij'ai numéro gagnant 

JACKY pre 
Fi def Mais τὰ τ rai Que d'en Aux 
εἰ son tatouage sur l'épaule με νου ἀταὶς changer de peau 
Je biowpun ut bee qu biver mais demain tu seras là 
Jacky aurait fait n'importe quai : 
pour qu'on parle de Refrain 
Pas salaud qu'un autre locser 
EEE pEuRM dan SOU COG2IO GUITARIST 
Poe un LH divers Y'a des esthètes manichéens 
AA ΝᾺ qui Font pouraux créaemrs us, 

7 ἔστι σα ἀξεβαρὶ 

" ille une ombre 

Jacky tretusit, traînait Wir. - 856 
acky τγαῖπαῖς Suis an guitariste 
Dar ὑκαν ED ΒΕ Fesays Jam a guitarist 
et il buvait de la bière 1 squat au 5° étage 
oui Jacky buvait beaucoup de bière ÿ'a toujours de la lumière 
Jacky draguait dans la rue il vit son indéper 

ΤΗ͂Σ δε dus Jouets mé 
Savait PA voulait ir les éme 
Sn ποτ de cout tr php 
il subissait su vie δἰ puis des pates soiree 
comme un grand refus " 
Refrai He says 1 am 8 guitarist 

Μ = Y'a des puits monstres ailés 
Ce jour-là À chaË 
sur son It du des Rome en plastique 
ἃ regardait Le plafond qui hantent ses accords 

6 à côté d'son mal'las 
Qui faisait des cloques ÿ'a une pile de BD 
lacky regardait le vide des images fantastiques 
Ἡ trait sur sa clope et des lutins dessoudés 
en bourrant la He says Lam a guitarist 


‘bien su fond des poumons 11 écoute les lézards 
Ἡ disait j'ai pas pour du cancer pour de rien dans la FM du coin 
alors il s'est engagé en croguant du caviar 
οἱ ila pris ce train δι des fruits sans pépins 
A saooux dans les waters du rock pur et dur dans La tête 
emlaene dégueule 509 enfer la mastque au bout des doigts 
il 5 belancé un innocent name 
Comme tous ji vivent guñtarist 
Ca τ αἴογαδι QUElQU μα d'autre Yes, boss guitarist 
il s'est Iijette un r'gard'ironique 
de n'être que lui-mème, sur Les chanteurs de prisunic 
ὴ il exorcise ses isses urbaines 
eu re Fe D Peer 
F î Para je 
᾿ croyant Quelqu'un ue comme des clôtures subsoniques 
de n'être que larmême He says Lam a guitarist 
à Musicien ’individualiste 
Refrain artiste/anticonformiste 
Il aime les équilibristes 
LONGUES DISTANCES / εἰ es Élles imprévues 
ou les leaders en cavale 
CALLING el les histoires vécues 
Longues L7Leoqhene EME 
us 
sons à où de ex marges 
τ Y'a des esthètes manichéens 
io Po né 
sa ceux qui jugent 
log silence bre 
à rare bout da fil Somme on déehabile ua on 
sonne suis un guitariste 
au téléphone RS tone τς 
je pars just à puit 
tu l'en vas aussi 
longues distances Πα LS ans à 
εἰ ἢ ne sut ner 


boy 
sentiments 
ne D dd sut 
s κ᾿ fai 

L'amour 26 tient qu'à un fil Ἡ fait chaud dans la rue 

je te sais y a c'cœur d'enfant qui brûle 
dans les muscies d'un autre devant un hôtel minable 
Ou dans le cœur d'un autre sa mère est junky ς 
je suis perdu et ya longtemps qu'son père est parti 
εἰ quoi que j'aie pu . Jui maint'nane ἢ est à s 
écrire ou penser de La jalousie l'cherche même plus d'alibi 
je me trouve soudain Sola boy . 
Quand ta πε réponds plus Solo boy . 
Longues Et ya ane svastika 
longues sur 501 blousan 
longues distances Tsait pas c'que veut dire nazi 
calling 


au téléphone 2 
quand je pas les mots n'ont aucun sens 
tu l'en vas ausss. sur s0n coin d' 


Tome 1 fait des clos σα 
tu connals Les règles du jeu il voudrait sortir de à 
tu Veux gaguer il voudrait qu'on l'emmêne 
K qu'on l'emmène à jamais 
Τὰ conjures le hasard un prince dans son walkman 
ta rentes la chance survival/invalence 
mais t'es dans le brouillard ἔνα gueuler “fuck you” 
τῷ sais plus c'que tu penses Les flics l'embarquenr 
Τὰ sous on cœur 4 
SE Dorian Solo boy 
tu supplies un Y avait ce p'tit garçon 
tu veux Le chiffre 4 debout ur le trouSir 
Tu r'gardes le chronomètre qu'attendait qu'on l'emmèue 
ta dis je n'ai pas le droit gteurs ane fois pour toutes. 
con tu πο veux pas sdmettre Sala boy 
de perdre tout ça τὰ 
Refrain to 
Solo her 
Tu rêves debout 
moaur 
tu dors debout 
mais tu joues encore SOLO GIRL 
Tu joues contre joues 
sur le tapis Une poso dans mania 
peser pe) contre-jour incertain 
tu joues ta vie ἡ 
uuit et jour comme une lumière glacée 
tu joues toujours La plaie télévisée 
Ton visage est ca pierre rend 
ὍΣΟΝ ΒΟΩ͂Ν ΟΣ où chagrin minéral 


comme un secret voilé 
et puis elis à fait uo vœu 
dans la nuit étoilée 


Elle attend indéfiniment 
cle attend comme on attend 
celui qui ne revient jamais 
comme un arnaut absirait 
Solo girl 

she’s a solo gi 

Sa vie est infinis 
depuis qu'il est parti 

no more home sweet homme 
δά libitum 


Changer d'envie 

changer de file 

elle n’a plus que ses souvenirs 
pour le revenir 

Solo gï 

Solo in 

like so many solo girls 
Prières s0us-entendues 
perdues dans le commos 

ou sans issue 
intra muros 

pet aie 

εἰ juil se 

elle son il 

elle rêve qu'il est dans sou lit 
Girl 

solo girl 

au bord d’une autoroute où ἃ côté du bord 


Au fond de La auit quand le silence dort 


VIOLENTE PASSION 

C'est un méditerranéen / et m le sais bien/ 
il a besoin de ton calme sous terrain 

ΘΟΕ 38 fer Jet Loi δι 28 / rmérieuse Ἧ 


comme l'eau Q00k 


Τ᾿ y comprend que 
violente passion 
ἢ s'enflamme comme / un feu de paille/ 
il est si lunalique / il te fait peur 
machoman à l'élégance andalouse, 
il y ἃ en son honneur comme une ébullition 
et toi comme un glacier / en attitude / 
près du ciel / artificiel(le) 
dans Lon petit univers il tient ant de 

: Iplace/ 
Il s'est toujours battu 
et il voudrait / que tu le suives 
que tu le désavoues sans pudeur 
que tu lui parles an quart d'heure 
505 PA denrerres La BRU que Pie 

(al 
s00 Ame est trop sauvage et tu veux éduquer 
passion 


La 

ππεῖοῦ. 
violente passion 
Mais tu ne dis jamais rien / to te replies/ 
ἀπε ναι leon re come on. a 
grand rive hs Lo Je road εσανεον 

prend aux objets 

qui peuvent pas lui répondre 
᾿ 
Impassible, enr 


a l'air si sincère 

Tu voudrais le soumettre sans un mot/ 

tu veux qu'il comprenne lout seul 

que tu n'es pas pareille à lui/ mais ἢ ne 
(changera ἡ 


jamais 
ἢ a La fougue 
d'un toréador "οἱ de ton cœur marmorèen 
" {qui de vous deux sanra admettre 
τῷ passion 
Yioienie passion. 
SURIA DEVI 


voyageurs da soir 
rentrent chez eux tous les soirs 
elle disait tout cela est si loin de moi 
On est Libre quand on assume ses choix 
il faut s'inspirer des couleurs du jour 


Et si tu cognes tes accords de feu ou de fer . 

pense à moi en fermant les yeux 

avec Les paradaxes élémentaires 

pense à moi petit frère 

ici chaque endroit chaque pierre δ un nom 

tälk about talk about chaque magie a uu son 

chaque peau a une famille oh mon frére 
# Lpense à moi 

sous tes luneties nokres pense à moi 

Elle a dit je peux voir dans 1a tEte 

comme on peut voir sous l'eau 

et puis elle m'a laissé 

avec mes jeux de mots 


Je suis à Siduey pour un seul τοῖς 


RACHEL 


Rachel est un oiseau denuil . 
qui n'aime que les hommes qui Σ 


us Νέον 

ου 

Qu les voix cessées 

les débutanrs qui lent 
ou he stars qu'ont la toute 


ou Îes athlètes en sueur 
ou les comédiens qui pleurent 


Rachel 

adore une seule femme 

elle adore Pandore 

Par amour propre ou amour sale 
Rachel est un Oiseau de nuit 
qui n'aime que les hommes qui 
ont une faille 

comme nn éclat dans l'émail. 


Elle ne pense à rien ou bien 

elle oublie eo gardant ls pose 
Cyndi se regarde, elle est nue 
soute nue devant un miroir 

qui la “prend” 


Refrain : 
Cyndi fait semblant 
elle fit le vide mais dans ses yeux 
Y a tant de transparences 
ἢ fait semblant 
Cd Ft belles qui loat le μὰ 
des apparences 
Cyudi, c'est pas sou prénom 
Ge s'appelle Sylvie 
etSyirie 
n'a pas choisi 


Étape en 

i voulait qu'on 1s désire aujourd'hni 
(elle est là 

οἱ son cœur est froid, sur du papier glacé 

aussi censuré que 863 rêves mélangés 

Refrain: 

Cyndi fait semblant 

elle fait le vide mais dans ses yeux 

Y a tant de transparences 


Cyndi fait semblant 
comme toutes celles qu? font le jeu 
des apparences : 


Τὶ fait chaud dans co 


Cyndi fait bien son travail 
comme toutes celles qui font ce qu'il faut 
ΤΟΣ ταν ναὶ va bien 
ftout va 


Cyodi fait semblant 
comme 1outes celles qui font le jeu 


LE SENS DE SA VIE 


elle se passe La main dans les ch' 
elle prend tout au sérieux . 

les ongles peints en bleu ᾿ 

elle voudrait qu’le moude entier soit 


Elle fantasme ἢ 
ΕΣ on prof de PAIE où exil 


spi Elie CU € 


Ave l'almable autorisation de Édirions Local à louer 


elle trouve plus séduisant 

que Lous 5:5 cousins étudiants 
fessions sibyllines 

Dress melieure copine 
sarréalismes à 20 centimes 
sur a journal Lotime 

Hement d'envies cachées 
μή d'aombrilismes tor{ures 
elle voudrait qu'on l'aime 
mais elle ne sait pas comment 
Refrain : Une jeune fille pense 
que 906 enfance est finie. 


AIME-MOI 


aussi que 
tes lèvres sont si chaudes 
ctles minutes 


Henry Miller 
sur La table de nuit 
εἴ ma guitare 
dans son étui 


Je partirai demain 

les cheveux en balaille 

les yeux mis clos 
tu partes d'un train qui déraille 
Refai 

Toituss / 

tout co que je n'ai pas 
WSaSAUE 

ce que je De sais pas 


jeu 
Sonate qua Γ ἐτοῖν ven par hasard 


J'comprenais pas bien c'qui se passait 

où voyait πε jeune juive babilléc en blanç 

s'agissait p't'être d'un exorcisme 

[apparemment 

Becty était pleine d'impatience 

moi διεὶς plein de sccpticinns 

dans ce London appartement 

elle a διέ son joli taïtleur bien 

moi fe med pr en avance, 
aioesj'obescvis 

je den fob ns oc dun boot 

entre Les algnes tropicales 

Goïden Fish 

Goïkden Fish 

σαν se préparait pour une noie 

à la fin de l'année 

in Londoa City on Friday 

Et puis ils sont Lous arrivés polygloties en 
Icostume de pays 

Folklore moderne éclaté 

Jeu de rôle ou de nationalité 


υ 1 ει ἡ 
Ps στα “He 
moitié hooligans et mokié Oxford 

et les deux golden fish avec teurs écailles 


avaient l'air de se fichent L 
de tout ce tintamare étrange 


un voyeur inquiet (or ἃ diséret spy) 
Lot D 

"observeis 

observais 

Les deux grands poissons ἀπε et 
qui L ε 
pronenalent leurs longues queucs 


Le rapport d{ M. François Geindre sur les exclus da logement social 


BILLET Ü ᾿ } Aurà 
Re n jugement sévère 
ΤῸ] est nu 
«Concertation », 
«négociation », « , 
«gestion décentralisée » sont Le dispositif qui devrait permettre d'assurer son, ministre délégué chargé du logement signe 
bre mous logement des plus démunis est on train de se avec les partenaires socisux, patronat et syndi- 
as ak ln mettre on place. On sait que c'est une des prio- δίξ, aisi qu'avec l'Union nationale à 
a dent à une [rités du gouvernement ot du chef de l'Etat. Jeudi sionnelle du logement (UNIL), qui regroupe 
£ pes 16 de l'époque et parce | 26 octobre, le rt demandé à M. François plupart des organismes collecteurs du 1 % loge- 
7 peser Geindre le 17 février dernier par le ministre de ment, des textes permettant l'utilisation d’une 
pme y re l'équipement et du logement de l'époque, fraction des sommes disponibles on faveur des 
rm facile M Maurice Feure, sur l'attribution des plus démunis, et de coux qui n'ont pas accès au 
drigieme. sue 50ns ments sociaux est rendu public, et M. Louis Bes- logement social {ce sont souvent Les mêmes). 
doute, parce que le 
Souverement ne peut pas attributions connaissanc Le 
; autrement. L'affaire du nd (essentiellement Ἐπ Re Οὐ Ἐς 
: Louer ὡς ph ému je | ἘΣ EE, te FE Some re μες 
l'occasion de se rendre © qui est de loger mous équipés ne 
qu'en la matière le les on défavori- Soucieux de ne pes accroître les 
sées. Et c’est, bien sûr, dans les déséquilibres soci ethniques et 
acts d’ agglomérations où le marché du ich εἴ orgs- 
autorité que l'effc logement est tendu, singulièrement d'HLM ἴα demanéle 
de cette démarche t dens ἰδ région parisicane, que la avec une infinie prudence, souvent 
très vite ses limites. faillite des mécanismes existants ἃς ion Et le 
L'Etat n'a que très peu ΠΕ Ξ M Faso Gonire ΤῊΣ pour mort de Lire 
pouvoirs. Les acturs βοΐ si | maire (PS). d'Hérouvile-Saint- lonement Hiclement de cout. 
nombreux et ont des sin ( a asg gens». opère νὰ ταις une ee 
varié. paroi divergent que | aa eine grue grande ds pus alpha σαλμμαι 
- c logement social». On y trouve, Pour tenter d'améliorer le sys 
logement social les loc bicn sûr, les plus démunis, aidés ou tème, M. toute 
«à risques ». Et les non, dont les ressources mensuelles une Série de mesures qui ne remet- 
démunis sont inférieures au SMIC : titu- tent pas en cause la responsabilité 
sont, par aires du RMI (revenu minimum des organismes qui «res- 
ως des locataires à Les d'msertion). familles O00paren- tent parmi les acteurs en 
ss Pa les tales de l'API (aflôca- ceux qui peuvert le mieux assurer 
municipalités la gestion de l'accès au logement 
bureaux aux HLM ; les soda». 
ss d'HLM, “7. Pour arbitrer entre les priorités, 
assurer l'équitibre dfle Utiliser le «1%» Ἀ οαανιοαδεαῖι δ crier “aps 
dernendé d'être righreux et DO per Ρ μευ Me rm 
compétitifs {}, chojssent les 5Σ Le habitait, 
nr ER ΓΞ TE de es ro Lt 
payeurs; les co peus Ce nt - collecteurs 1 raies 
d'obtenir les Β 26 octobre, par M. Louis Bee mp aonbgpveerene pd 
réservations poules salariés son, ministre délégué chargé de insertion des ménages en diffi- 
3 PO logement, le premier avec cuhé, etc. 
Si on y ajoute Wait qu'en le second Programmes 
Francs, paye αἱ Marek € ssentiel des orpanienses CO. et contrats 
3 droits omme, Pour orgeni- τι à 
mr haies ||. Tee der mes RE 
= apr cer logement. ‘des. populations des a ΡΞ ΜΝ 
étrangers, le s'i le veut, Le € 1 % logements — qui ment social, élaboré pour trois ans 
n'a plus qu'æ hui plus que δε reculeé Ἐπ ος 
lui-même urlsorte salaires — versé Mens Ces tes 
d'autocensib dans ses entreprises non sur sur Ja 
de dix salariés, organisée de l’ofîire et de la 
cancidaturg… Ὁ) en 1985 L jent (grâce notam 
La boucle ft bouciée. Lo roi ras de ment à un fichier unique des 
est nu, oulu moins presque L Log demandes), déboucher ΝΣ des 
nu. Pour Ier les plus Neuf pour moine social» PS), dont la 
démunis, jour que l'Etat de cette somme (soit mise en œuvre et Le suivi seraient 
retrouve [5 moyens de sa de francs} ΝΕ les partenaires du PDA 
vocation} protéger les plus consacrés au logement Sir ES qui nectot pes la 
faibles, jva falloir beaucoup Η ventions provisoires d' 
il’obstinition, une force de tion de parent isolé). Antre grand de logement. » 
convictin hors du commun. d'excies, les. populations Le bilan social des organismes 
Cor ἢ it non seulement loger | Sur # lors qu'il eatiisens en τας Ca Vomens ἀ μοὶ de 
ï, mais les insérer | moyenne 20% à a au demandeur. Bien sûr, les 


détenu par Philips, svec 
de francs (soi 


faubourg 
un consortium associant le 
8 à foncier françai 
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L'institution d'un nouveau « rouble touristique » 


L'URSS fait un premier pas 


tions non commerciales. 

que le dollar s’échangeaït, 
jusqu'à cette date, à 0,62 rouble, 
il vaudre 6,26 roubles à compter 
du 1* novembre prochain, contre 
10 roubles ou plus sur le marché 
noir. 


jusqu' marché 
noir. Qualifié par litote 
«absurde » dans les {rvestia 


de mercredi, le taux actuel 
constituait non 


sur les critères d'attribution des HLM γεῖς une véritable dévalnation 


dien du gouvernement, être 
relevé, mais il est peu probable 
qu'on en revienne pour autant, 
change fait, à la case départ. 
Car l'autre objectif de cette 
uation partielle est d’amor- 
tir le choc financier de La pro- 
haine libéralisation des ü 


tions de sortie d'URSS., D'ici au 


voyages des 
Soviétiques à l'étranger, être 
levées. Un très fort 

ment des séjours touristiques à 
l'Ouest devrait s'ensuivre et 


applicable aux transactions com- 
merciales. Dès lors que son 
«absurdité» a ét£ reconnue, La 
logique comme la pression du 
marché vont pousser à son aban- 
don pur et simple. 


et une nouvelle étape 
la convertibilité du rouble ». 


En attendant, les autorités 

maintenant la réaction 

Ὁ «marché» c’est-à-dire des 

au noir, Si leur taux 

monte, l'Etat devra suivre et il y 

a toute chance cela soit le 

Cas puisque la demande de 
ises tient au 


manque de confiance dans le 
rouble. Or, aucune de ces trois 
raisons ne va disparaître, ni à 
court ni à moyen terme, 


2,8 % de plus qu'en août et 1,7 % de moins qu'on 
β μήτι 


Le comm 


du ministère dit tout : 
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Les grands espaces indusriels appartiennent aux 
technologies les plus a pünte. Celles qui peuvent 
aller loin. Grâce à sa contrbution à la réalisation 
du programme nucléaire fançais, Framatome a 
rapidement porté ses savoifaire vers 
1 différents horizons: Europe Afrique, τ 
L Ε Ν V 0 L Asie, Etats-Unis. Avec ff . 
RÉ te it 
pliquant un souci 
d'exigence, d'anticipation, 
de sécurité intégrale. Et des comptences l'ame- 
nant tout naturellement à s'investi encore plus 
loin dans l'univers de 14 haute techologie. Ses 
“= filiales et ses divisions spécialiées expor- 
tent dans les domaines de la mécaniqe, de l'in- 
D — formatique, de l'intelligence artif-ielle. er 
nr de l'aéronautique. Ses récentes acquisions en 


connectique lui ont ouvert tous les rands 


marchés industriels de l'Europe, des Ua, de 


| 
Ἂς ὦ; 


l'Amérique Latie et 

. apon. Aujourd'hu, le 
". Νὰ groupe Framatome s'affirme ur 
les 5 continents: leader des 


constructeurs de réacteurs nu- ὁ 


cléaires, l'un des grands de la 


connectique, grâce à ses 15000 . 

spécialistes dont la moitié ᾿ 

en connectique et 5000 à 
l'étranger. Synergie d'intelligence et d'implanta- 
tions géographiques, volonté d'excellence, esprit 
d'ouverture, stratégie d'alliances. Groupe Frama- 
tome πὰ formidable élan international. Tour Fiat, 


| Cedex 16, 92084 Paris-La Défense, (αὶ, 47961414. 


FRE GROUPE FRAMATOME 
Les technologies de l'essor. 
| SR 


mure ouepass Photos Fromotome, Prcior Imornatonol, Von νόμος εἰ maga Banb/lory Dole Gordon 


M. Marc Fo 


-Le consel d'administration 
de la pr je de navigati 
mixte s'est tenu, mercredi 
25 octobre, sous la pré 
de Marc Fournier. À ia sortie, 
les dirigeants et les membres 
du conseil ont observé un 
silence rigoureux sur la 
conduit® entendent tenir 
face à l'OPA-OPE lancée par is 
Compagnie financière de 
Paribes, τ δ 


M. Greenspan : 


pourrait disparaître 


DETTE 
L'équateur obtient 
un rééchelonnement 
du Club de Paris 


échéances dues avant la 
ST décembre .1990. Le pays 


bourser la " 
le 31 octobre 1869, Rate eh 

“ novem 
res LS $ un délei, 
ΠΞΕΣΤΑ͂ΞΕ:Ξ: 

éas atteigne 

DL . TEA πὸ. 
[διά de francs environ). La dette 
extérieure totale de l'Equateur 
s'élève à 11 milliards de dollars, 
uns dette dont plus de la moitié a 
été contractée auprès de banques. 


pe 


à 5 de 10% des droits de 
vote société qui a été privati 


us du gouvernement. 
1992, celui-ci s'est donné Îles 
de la nationalitS 


cière de Paris », 
bre de Jl’administration des 


INDUSTRIE 


ÉCONOMIE 


* Pour se défendre de OPA sur la Mixte 
urnier veut prendre 10% de Paribas 


leurs titres 


ier d'une 
pros is choisisent l'OPE 
capital de: Paribas 


s par B même le 
δ: une à eme 
tive. 


esti- 
ment que les noyaux durs et autres 
pactes d'actionnaires ne résistent 
pas longtemps à une flambée des 
pre. 
Toutefois, sur la place de Paris il 
ee que de pauon de le Lére τς 
v'e 


Souhaïtant reprendre le contrôle de Coates-Lorilleux 


prendre le contrôle du nouvel 


TRANSPORTS 


Cette fois, 


don Stock Exchange 
408 pence (+ 141 pcs). En : ΕΞ 


nent ce prix comme 


à laquelle Les parti 
parties 
répugent. 

ANDRÉ DESSOT 


intéressées 


Pour 2 milliards de franes 


Le 


Languedoc-Roussillon est prêt 


à financer le TGV-Méditerranée 


Réunis à Montpellier , Je pré 
dent du conseil régiona cs 
Languedoc-Roussillon ainsi 
présidents des conseils généraux 
l'Hérault, de l'Aude et des 
Pyrénées Orientales, et les maires 
des grandes villes du littoral 


concernées, se sont déclarés ἘΣ à 
gendre leur part du TGV- 


Rennes sera desservie par un métro 
automatique en 1996 


Rennes sera l’une des 


᾿ 
᾿ 
δ 
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SOCIAL 


Befiox de la grève selon le ministère 


Les syndicats des finances 
entre le marteau et l’enclume 


Les syndicats des finances sont- 
ils pris ἃ leur propre piège? 
Canduits à adopter une attitude 


Certes, la CGT et le SNUI affir- 
ment que le mouvement peut 
encore aboutir, mais à le et 


Toutefois, selon le ministère de 

a de, on dénombrait 

grévistes 
des fi 


{sur 
inances) dont 


20 octobre, nous nous sommes 


les 
organisations qu'il serait risqué 
d'organiser la ü 
ταῦ τε 


D'où l'incertitude qui flotte 
autour de «l'initiative de grande 


ampleur » promise par l'interfédé- 
ral CGT CFDT-FO-SNUL, Per 


<M. Bérégovoy veut nous cas- 
ser. Il peut y.parvenir, mais les 


bre, à l'issue de la réunion consa- 
crée à le catégorie B de la fonction 
publique entre les syndicats et 
M. Bernard Pécheur, directeur de 
le fonction publique. Le 7 novem- 
bre, la CGT ct FO devraient 


Q Préavis de grère CGT-CFDT- 
CFTC à la SNCF du 6 au 
8 novembre. — Les δ 


un prée\ 


Π Manifestation d’agricalteurs. — 
Au moment où les députés abor- 
dent, le jeudi 26 octobre, l'examen 
du budget de l’agriculture, la 
FNSEA et le CNJA organisent 


président de la FNSEA, » les agri- 
culteurs veulent montrer leur 
détermination aux autorités publi- 


ques pour qu'enfin soient prises en 
revendica- 


< réduction des charges (impôt sur 
le foncier non bâti et cotisations 
sociales) et la mise en place rapide 
de mesures en repport avec la gra- 
vité de la sécheresse». Pour sa 
part, le CNJA explique que depuis 
le 23 août, date de l'annonce du 
plan gouvernemental relatif à le 


grande différence ? 
Ε de Singly - C.Thélot ὦ 


que cache 1 
vraiment celte ἢ 
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Chaque Jour 
le CNRS s'interroge sur le monde. 

Il est devenu le premier organisme de recherche fondamentale d'Europe. 
motéur de développement et source de progrès pour l'humanité. 
Il offre à ses 26.000 chercheurs, ingénieurs et techniciens. 
l'espace de liberté indispensable pour créer. 
Rigoureux et passionnés, 
ceux-ci explorent l'ensemble du champ des connaissances : 
mathématiques et physique fondamentales. 
physique nucléaire et corpusculaire. 
sciences pour l'ingénieur, chimie. biologie. 
médecine, sciences de la terre, 

de l'océan, de l'atmosphère et de l'es 
sciences de l'homme et de la 
Résolument ouverts sur Le mt 
les hommes et les femmes du CNRS-diffusent 
et échangent la © issance pour faciliter 
la vie de demain. 


(ONE 
ΤῈΣ ΒΕΡΟΝΞΕΣ 
POUR FAIRE PROGRESSER 
ἘΞ 9)Ν15)}5 


cinquante ans 
de recherche 
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AFFAIRES 


cet entrepôt 
banlieuo de Rotter- 


IAE 
Ee Ἢ 
ii 
CHAT 
RARE 


É 
" 
ΠΤ 


Ι 
ΐ 
ἢ 


véhicule remplacé la veille l'a 
. décapité. L'experiise est for- 
. molle : ce capot n'a pas la flexibi- 


n'est qu'une mauvaise cople des 
pièces de carrosserie fournies par 
la firme Renault. 


Kenya 1979 : les plants ver- 
doyants de café promattaient 
une fiche récolte. Le moment 


« OVULEN 213» venduss au 
Panama comma pâules contra- 
ceptives : tous ces pseudo- 


Francs et de la Belgique dans ls 


sage. Ce probième n'est pas 
nouveau. Déjà en 1977, l'admi- 
nistration fédérale américaine 
avait ordonné le retraït des ins- 
tallations de détection et de 
contrôle d'incendie sur une cen- 


RS D 
d'entreprises camarounsises QU, 
elles, se contentent de faire « du 
wrai 2. 

Ce büan, négatif μοι les 
nations dé s'inversa 
dans les pays 


Eté conforme aux normes; il : 


_ La guerre du faux 


| Finis les objets de luxe copiés artisanalement, les industriels du faux emploient des robots 
et des systèmes informatiques pour produire cafetières, logiciels et disques compacts presque aussi vrais que nature 


Le visiteur tend l'oreille et 


ress6é. « Vous aver des chaus- 
settes ? Montrez-les moi » Les 
gêués, s'exécutent. L'un 


Monde diplomatique d'avril 
1988 sous le titre « Brevets et 


Paris le 19 avril 1988 sous 
l'égide de l'Association Paris 
international. Conclusions identi- 
ques au Bureau international 
d'enquête sur la contrefaçon à 
Londres, et au Comité d'organi- 
sation de la lutte contre la 

COLC). Cet orge 
nieme s’est créé en 1983 pour 
obtenir un renforcement de 
l'arsenal juridique international. 
De quarante entreprises au 
départ, le’ COLC, installé à 
groupe aujourd'hui mille 
quatre cents sociétés euro- 


Dans cette coopération, la 
Francs fait figure de chef da file. 
Sa réglementation est la plus 
répressive. Son code des 
douanes dispose, depuis le 8 jui- 
let 1987, d'un nouvel articie, le 
«215 ». Désormais, une mar- 


On tronve « ἐς tout» an bazar 
du faux. Ses iversi 


Entre 1983 εἰ 1988, les 
de cette méthode ont fait école. 


ordinateurs Apple ou IBM, 
n'échappe au savoir-faire 
quants. Au fil des ans, 
faux se transforme εἰ 
industrie de La copie. 


le 
n 


Du rouleau compresseur 
à l’arsenal juridique 


prison assorties d'amendes pou- 
vent aller jusqu'à 20000 F, at de 
dommages et intérêts avec 
confiscation, voire interdiction 
professionnelle temporaire, 
Parfois, 
emprunte des voies inattendues : 
ainsi, à Toulouse-le Miref, les 
douaniers saisissent, au prin- 
temps dernier, douze mille pieds 
de rosier an provenance du 
Maroc. Marque affichée : Msillan. 
Ce pépiniériste convoqué repère 
le faux. Un huissier saisit quet 
ques plants qu'il fait mettre en 
pots jusqu'à la floraison. A ce 
moment seulement, M. Maillan 
ro justice auront la preuve du 


C'est avec l'appui des fabri- 


la procédure 


fléau et ont renforcé leurs 
moyens d'intervention et de 

ion. Ainsi, les autorités de 
Bruxelles ont-elles adopté en 
1986 un règlement qui interdit 
l'entrée dans le Communauté des 
merchandises de contrefaçon. Ce 
taxte est en vigueur depuis le 
15 janvier 1988. Il laisse à cha- 
Que pays la liberté de désigner en 
harmonie avec ses propres lois 
l'autorité compétente en la 


. matière. En France, c’est l'admi- 
” nistration des douanes qui a été 


chargée de l'appliquer (décret 
87-1171 du 24 décembre 
1887). Celle-cs peut is 
suspendre pendant dix jours 
l'octroi de mainlavée des mar- 
chandises présumées contre- 


faites ; en clair, fes bloquer à leur 
arrivée en France et informer le 
titulaire de la marque qui pourra 
à son tour saisir l'autorité judi- 
ciaire seule habilitée à statuer sur 
la réalité de la fraude. 


Ce règlement communautaire 
8 aussi ses limites. Il ne s’appf- 
que qu'aux contrefaçons de mar- 
ques de fabrique ou de com- 
merce originaires de pays tiers. 


En France, le législateur a ren- 
forcé le dispositif répressif doua- 
nier en incluant les marchandises 


transporteur 

produits visés doivent être à tout 
moment et en tout point du terri- 
toire capables de produire la fac- 
ture d'achat ou la déclaration 
d'importation régulières. En 
l'absence de ces j les 
douanes prononcent la saisie de 
ces marchandises alors réputées 
avoir été i en contre- 
bande. Fait grave. Les infractions 
à l'article 215, délits douaniers, 
sont punissables d'un emprison- 
nement pouvant aller jusqu’à 
trois ans, de la confiscation pure 
et simple, et d'une amende attei- 
gnant au maximum deux fois la 
valeur des objets de fraude. 


Mais chaque Etat n’a pas la 
solidité des convictions fran- 
çaises. Les recommandations 
européennes commencent peu 
ou prou à être entendues de 
tous. À ce jour, seule la Belgique 
se refuse à prendre une qualcon- 
que mesure, Le problème est 
pesant, au point que l’adminis- 
tation belge des douanes s'est 
réfugiés depuis janvier 1989 
dans la passivité, une forme de 
grève larvée. 


fabricant s'équipe de machines très 
perfectionnées Core Sheet 
reproduire uit 
d'exactitude et à 

Une simple 


teur 
convoité avec 


pignon sur rue. Ici, à en croire Je 
statistiques, ni mi 

sociales! Et d'autonomie : le 
rdol Ὁ τη Re re du 
fabricant laturelle- 
de ppp 
à la contrefaçon. Mais celle-ci, 


désormais, structure sa 
en «PME» cfficientes. De 
récentes saisies opérées à Roissy le 
confirment : logiciels, cafeti 
Melchior et compacts de l'opéra 
Carmen sont si minuticusement 
copiés qu'il feut avoir l'œil averti. 
Detpieiesl hf alrmbie Le τὰ 


madaire de Taïwan, publient 
dans leur numéro du 1“ juin 
1989 la photo de vingt mille cas- 
settes vidéo copiées ilégalement 
et écrasées par un rouleau com- 
presseur. Voilà qui est symboli- 
que. 


Codes 
cryntés 


Le rouleau compresseur n’a 
pas attendu Taïwan pour entrer 
en action chez Cartier ; le mans- 
ger de cette firme l'a ostensible- 
ment utilisé à plusieurs reprises 
sous l'œil des caméras du monde 
entier. Cartier est d'ailleurs un 
des pionniers de fa chasse aux 
contrefacteurs. S'il fait confiance 
à l'administration, ne s’en est 
pas moins doté d'un service de 
police interne. Détaillants- 
L eurs, di « per- 
sonnes de contact », détectives 
et procédures judiciaires : cette 
protection coûte cher. Lors d'une 


que comprenant 
pour un chiffre annuel de 
850 millions de dollars. Bernard 


prod 

1963 dans l'Association pour le 
développement des treillis 
soudés pour le béton 
armé} recherchent un arrange- 


SORMtRIE un expert de le ἐδειον eux 
AUX, grand Thaïs, 
ancêtres dans le métier clandestin. 
En 1987, Apple a moins vendu 
de Macintosh que ses concurrents 
déloyaux ivondant le marché mon- 
dial d'appercils à moitié pris 
affirme ce même ΄ 


elle 
élaborés, 


aussi, des méandres 
ition est de 


Let 


τὲ 
᾿ 
EL δ 1 


: 


rt 
ἬΝ 
Ἢ pe 
SEEN 
Hi 


ἶ 


Il leur reste un sdversaire à 
convaincre : le consommateur 
qui achète la contrefaçon. 


cavernes d'Al Baba du ronde 
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A la recherche de la « fausse-vraie » confection 


La délocalisation des industries textiles, notamment, encourage-t-elle 
le développement de la contrefaçon ? L'exemple du Maroc est significatif 


--- CASABLANCA _ ___ 
de notre envoyée spéciale 


AUX-FAUX Chanel, 
vraisfaux Liberto, feux- 


pus 
la mode française et ituli 
Une contrefaçon doublés de 
contrebas οὐ Fhabes νέο lat 
ΕΣ ΤΩΣ de Tatide fabriqué 
pe sa 
vrai), en 
intermédiaires [με modèle 


imité, mais fabriqué avec des 


centres de sous- 
traitance des industries de le 
confection et du cui 


Ἂ laçon, 
Fnombrables ateliers clandestins 


qui peuplent les ruelles surchauf- 


La guerre du faux 


ses une autre escroquerie. 
Des acheteurs se plaignaient 


{πᾶ 


aux < Vrais » ses 


COPENHAGUE 
142, av. Champs-Elysées, 3" 


RIVE GAUCHE 


AU MOULIN VERT 
34 bis, re des Plantes, 14* 


᾿ 
ΐ 


en 
8 
ἐ 
ὃ 
Η 
8 
ἕ 
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" 
& 


fées de « », 86 limite jusqu'ici 
au marché local. Les Ë 
cles, Perportation ct se gardent 
bien en μι de «tuer la poule 
œufs d'or » en se risquant dans 
ἰὰ contref « Le marché local 


εἴ 
qu'ils copient toute l'année. » 


voleurs de Vintimille et celui 
d'Orchard 


à gar- 
dent leurs adeptes. Le Grand 


F. dim SAUMON mariné à l'ancth MIGNONS DE RENNE au vinaigre de pin. 


45-39-31-31 Dans un cadre champêtre, venez déguster foie gras de canard, saumon mariné, 
Ti. poisson du jour ou viande, desserts. Men 155 F VSC. Salon 40 pers. 


DODIN BOUFFANT 43-25-25-14 32h 30-14 h 30, 20 b-24 b. Ouvert le samedi, Tonjoura san rapport qualité-prix, dont le 
25,1. Frédéric Santon (Maub-MatmEté) F. dim. menu 155 F. Puissous, fruits de mer et crstacés toute l'année. Parking Lagrange. 


placés. On raconte à Rabat que des 
membres de la famille ea 
visite à Marrakech, ont acheté des 


La Mafla 
a l'affût 
Retour à l'intérieur des fron- 


un 
Delft et ge 16 voie pe 
l'« Intercity ». Soudain, en 
les caravanes 


contrôle de la Mafia. Distribution 
en Italie d'obiets de luxe sous 
l'antorité de la Camorra. qui f: 
venir des centaines 


1 
" 

ΠῚ 
BÊTRE 


ΠΝ 
DRE 
MRENRE Ἐπ 


Ι 
' pe ri 
te 


ΕΑ. PORSCHE, par Castelli 
Design : Porsche Design 

La colonne, clé de voûte fonctionnelle et esthétique 
de l'ensemble, est l'élément charnière d'une géomé- 


trie cinétique sophistiquée. 


De part et d'eutre du plan principal, les plateaux et 
rangements pivotent, matérialisant les différentes 


configurations de travail. 


Activité élargie, dynamisme accru : les valeurs nou- 

velles de la fonction de direction sont affirmées, le 

simple rôle de représentation dépassé. 

La gamme F.A. PORSCHE dans la tradition de” 
Castelli : depuis 112 ans nous fabriquons et installons 

dans le monde entier des meubles efficaces etbeaux. 


Ὡς ΑΟΤΈ [1 


L Boulevard Ney 75018 PARIS Téléphone 40 34 32 00 
Télex 211248 - Fax 40348842 


Le Nouvel Age 
des Marchés Français 


François Bacot 
Paul-François Dubroeucq 
Hervé Juvin 


Pour la première fois. une 
vision globale des techniques. 
des métiers et des choix de lux 
Place. à l'usage des profession 
nels, comme des étudiants ou de 
l'investisseur indiriduel. 


£o vente aux 
Editions Les Djinns 
TEL 42.66.1141 
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STOCKHOLM 
de notre correspondante 
Ε griffon couronné, 


NUE: 
De 
ἐπ ἢ 
HR 


A 
ἘΠΕ 
τ 


comme us l'avait pridis, pour 
500 millions en juin et 
12 miliard la fin du mois 
d'août. Feu Mhcate gie 

τ atteindre 1,8 milliard de 
qu'il y a seule- 
ment deux ans la division avait 
un bénéfice de 720 mil. 

Jians de couronnes. 


En fait, Saab a. vendu. 
900 voitures ’ici cette 
année, sait 500 de plus que 


Il refuse de parier de l'avenir 
de Seab-Scania et pourtant ἢ en 
est maintenant, avec 16 % du 
capital (plus de 2 milliards de 


Johansson, 

convérti aux affaires qui 
s'habille élégamment et 
une Ferrari, ne veut 


LOTO 


Saab en panne 


De lourdes pertes pour la division automobiles, une recherche d'alliances urgente, 
ef une vive concurrence dans les secteurs camions et aéronautique : le constructeur 


suédois entre dans la 


l'année dernière, mais elle a 
perdu 14 000 couronnes sur cha- 
cune. La baisse de 12 % des 
ventes sur le marché nord- 
Eh 

la société, serait la cause 

es maux qui la frappent, 
n'a pu 


au 
eu JET ᾿ Cet) 
tro « naturellement », cspère- 
on, d'ici à 1991, soit un dixième 

de Saab-voitures) 
μπῇ l'effort de restructuration du 
management, que d’aucuns 
jugeaient particulièrement 


défende, hr 
s’en n'a, 
de résultats à Le 


parties arrivent à « quelque 
Phose de constructif », n8is tel 
La seule 


Que veut Sven-Olof Johansson ? 


pas non plus expliquer 6es 
motifs. En revanche, ὃ affirme, 


zone des tempêtes. 


ainsi une © Enrope qui le boude, le 
ru alliés 
ΩΣ πες Aujourd” hui, on on 
sm τὰν “béuheur et 2 = 

do couronnes d'économie, 


mais concurrent : 
dit en Sub το plus bien, 


ni a beau occuper La cinquii 
place mondiale de Le spécialité 
(derrière Volvo, cependant) 
avec des 

aficiona: irrédactibles, Ta la 


aura du mal à maintenir à la lon. 
gue sa part face aux 
« mariages » qui se 


Et puis, troisième volet des 
ie : la 


rm le ve MOD 
pes de le 


al" avec Fair- 
est, 


child se vend 
entre autres, l’a] qu'a 
la ot de κα compagnie 
ji Eagle. Saab, 


qui e signé un contrat de 
700 millions de couronnes avec 


abordé. On assure entretenir 
avec lui des contacts sur une 
base tout à fait amicale en 


la compagnie régionale suédoise 
Saleniz Aviation AB pour dix 


courts-courriers turbopropulsés, 
a reçu en début de semaine une 
autre Re reg des Etats-Unis, 
de 2 milliards de couronnes. La 
va Expresslines de 
Memphis (Tennessee) 2 en effet 
passé un marché de trente-cinq 
appareils dont uinze 
SAAB 340. Le 


projet, mais son 
mandes se remplit déjà : 
entre 


Expresslines en recevra 
1993 et Es La société 8 
demand le di 


de l'appui απο aide à Flat de 
1,5 milliard de 


couronnes, 
devrait selon toute Wralione 
être accordée. 


blance lui 


La chaîne 
abotle 


ur du côté militaire, C’est, 
aussi, hémorragie : le retard 
accumulé dans le dé 

de l'avion de chasse et d'attaque 
Eds Gripen (Griffon) et 


sans doute du genre) a des 

d'être mené à terme, et 
le Griffon volera. Il doit bien 
cela aux contribuables. 

C'est dans ce contexte globa- 
lement terne voire inquiétant 
qu'a donc été inaugurée la nou- 
velle usine de montage de 
Malo, dans 


Par beau te: on voir A 
CEE », τύ δα à 


presque entièrement abolie ou, si 
elle existe, elle ne se « voit» pas. 
Le travail est diversifié, «ἐξ 
manière à restituer son identité 
à celui qui le fait ». Au sein du 
groupe, les responsabilités, éten- 
dues, sont partagées par rotation. 

Comme Volvo, Saab compte 
sur le contrôle du groupe sur ses 


voiture. Len 1 300 employés qui 
seront sur place à la fin de 


l'année t en pri 
38 000 unités dès la fin " 
année Les installa- 


Saab ou d’hybrides. 
FRANÇOISE NETO 


L'HOMME 


DE L’ART 


Bernard Guillen : 
les bénéfices de l'erreur 


gestion des intérêts 

trente-sept ans, 

Guilien n'a pas vraiment 

a un phäanthrope. 
société 


proposition Ἢ L'homme en 


et avis pais- 
taxe foncière ot de 


Qu'importe | L'affaire est 
conclue. Elle en appellers 
d'autres. 


La taxe professionnelle 
en vedette 


Marketing efficace, goût 
des formules chocs (r Agio, le 
Robin des Bois des entre- 


prises ἊΝ “ qques jolis 


gine, la Haute-Savoie. Son 
chiffre d'affaires a dépassé les 
4 millions de francs en 1988. 
Son PDG annonce avoir franchi 
le cap des 6 millions pour catte 


La taxe professionnelle 
reste le produit vedette. 
ement compliquée à 


calculer, ella est souvent 

, dans les deux 

sens d'ailleurs. « On a ou des 

clients sous-imposés pour 

ἃ 5 

procédé à une évaluation 
ide du redressement 

ἧς s'exposaient si d'aventure 

un vérificateur... C'était assez 

il s'agissait 


réellement d'une erreur, ils 
nous ont enrôlés comme 
consultants à 


1 ah 


th 


ῃ 
Η] 
HE 


nl 


Au départ de Marseille, 
Swissair vous emmène 


aux quatre coins du monde. 


swissair 47 


110 destinations dans 68 pays 
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MANAGEMENT 


« La diversité de l’Europe est un point fort à l’échelle mondiale » 


estime Jean Brilman, vice-président intemational de la Cegos 


A Cegos, société de 
conseil, formation et recru- 
tement, a mené une 
auprès de quatre- 
vingts multinationales comme τ 
américaines et 


de décision, le vecteurs, U: ji 
ment des cycles de production etla tout d'abord. Il a entraîné une 
ion dea ministurisation des produits et 


« Votre enquête insiste sur saïres pour les transporter. Il a 
permis le développement de 

tion éclair qui ont succédé aux réseaux, en 1988, les seules entre- 
démarches longues δὲ cob- prises américaines ont dépensé 
touses d'hier. Cette tendance 14 milliards de dollars en équipe- 


déniation de Celon ΕΒ. 68 + 150 à 78+ 100) : 
— déviations CRE de LR. 88 + 460 — inde — à 
P.R2 + 000 — Haute-Vienne) 


— à la modification du à d'occupation des sois des commmes de : 
Saint-| 
Saint-Maur, Luant, nn νὰ PSE Cain, 


heures à 
vendredis, de 14 heures à 17 beures, 


47 h 30, les mercredis, jeudis et 
et de 14 heures à 17 ἃ 80, les samedis, de 


samedis ; 

mairies de 

- Saint Sulpice-les-Fenilles : tous les jours, de ὃ heures à 13 beures et de 
14 heures ἃ 18 heures, sauf les samedis après-midi ; 


18 sauf ἢ 
— Arnac-la-Poste : tous les jours, de 9 heures à 12 heures et de 14 beures à 
18 heures, sauf [65 samedis di ; 
- Σ tous les jours, de 9 heures à 12 heures et de 
14 heures à 18 heures, sauf les jeudis et samedis di 
Les ï de faire 


+le mardi 12 décembre 1989, de 9 heures ἃ 


Ê ἰ + le mardi 12 décembre 1989, de 14 heures ἃ 
— Armac-la-Poste : le mercredi 13 décembre 1989, de 9 heures à 12 heures : 
— ani Amanc-Magnarer ; le mercredi 18 décembre 1988, de 14 heures à 


comme 
le recent rachat de Columbia par 


» Un vecteur économique. 
ite, dû au forcement de la 


auparavant, peut 

bouclé cn soktente jours. Éafin. ua βίαι 
vecteur médiatique qui ἃ fait que on a eu effet longtemps conçu 
les goûts des consommateurs se paye, it pour le 
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du monde 1989 
Beaujeu-Garnier (J.), 


Gamblin (A.), Delobez (A.) lise plus la production vers des 
LES HOMMES, ACTIVITÉS ys à bas coût de main-d'œuvre. 
INDUSTRIELLES (enerpe, méne ἘΦ critère est dovenn sommaire 
xtiles et autres lustries) Mais choisit 1 dispo- 
PRODUCTIONS AGRICOLES. Pace ma 


PÊCHE. CIRCULATION. 


FINANCES. LES ÉTATS. Fe Seuls Le marketing et le à di 

MISE À JOUR A FIN JUIN 89 bation sont traités localement. 

Plus de 7000 chifres 88/89 || doë alégés νοῖς carrément pe 
primés : entre 1979 et 1986, cent 
trente et une multinationales amé- 


présentation politique et 
Situation 


ricaines qui avaient leur quartier 

de 90 pays général européen à Paris, sont par- 

240 pages 125 ties pour regrouper leurs état- 
US R major aux Etats-Unis. 

(.1).1 et SEDES réunis » La diversité de l'Europe, qui 

SRE Sainte Germain ἡ TSHNS Paris entreprises à se 


blée Générale de mai 1988, une progression d'au moins 15 % 
par an du bénéfice net pendant trois ans En 1989, et pour La 
prévision devrait se voir réalisée : le bénéfice consolidé part 
du groupe a progressé de 14,9 % au cowrs du premier semestre 
1989 par rapport à La moitié du résultat annuel de 1988, et de 
21,5 % par rapport au seul premier semestre 1988. 

Notre résultat correspond à un bénéfice par action de 60,60 F 
(+ 163 % sur le premier semestre 1988). Notre actif net, 
réévalué de façon prudente, est de 600 F par titre (ou de 
644 F si on inclut les plus-values immobilières sur les 
sièges parisiens), 

ACTIVITÉ SOUTENUE AU 1° SEMESTRE 

Cette évolution fsvorable tient à La poursuite du dévelop- 
pement de notre activrté avec la chentèle en matière de crédit 
comme de gestion mobilière. À noter : la reprise de la progres- 
sion de nos crédits aux entreprises 


vous pouvez consulter nas services “Relations avec les Actionnaires” (Tél : (1) 40985216 et Minitel 36 14 code GÉNÉRALE) 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
CONJUGUONS NOS TALENTS 


préoccuper de marchés différents, 
est un point fort à l'échelle mon- avant de leur confier un 
disie. 


le marketing, réussir leur vie 
profeionnele, Mais bien pie 
6 Ἢ evenir Chercher à avoir une carrière inler- 
qu'en fait le regard Lt nationale. D'autant plus que 

l'Europe va entraîner une modif 
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IMMOBILIER D'ENTREPRISE 
DOSSIER SPÉCIAL 


AVEC LE MONDE 
DU 2 DATÉ 3 NOVEMBRE 1989 


Nous avons bien contrôlé nos frais génémaux. Amélioré 
encore la cowverture de nos risques en accroissant le volume 
de nos provisions, Et accru nos fonds propres de 18,7 % par 
rapport au 30 juin 1988. 

FAITS MARQUANTS 

- Prise de contrôle de Touche Remnant Holdings Limited, 
une des premières sociétés de gestion mobilière britannique. 
- Renforcement de notre présence sur les gmands marchés de 
capitaux. La Société Générale est depuis le 3 juillet la pre- 
mière banque non américaine présente à la bourse de Phila- 
delphie comme spécialiste en options dollar /mark 


D: D de la bris de - de = - - ᾿ς, 
elles et de financement de secteurs d'avenir, tels que les loisirs, 
des transports et la communication. 


d : 


. "Ἴακχε 


DE un is 


ES es me ἢ απ ἢ ῬΡΕΡ it 
Fes nude du ch SL 


ΠΝ 


l'os ἡ μον οστοορον 7} 


à AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS ᾿ 


Pour l'exercice en cours, le résultat net consolidé 
δὰ τῶν " PRET 
160 MF, conne 137 τ τὴῖ pes 


pote dadmimeration dt réuni Jo 18 ootabes 1539, s008 la présidence 
Paul Albert, qui a accueilli M. Vilarasau, permanent 
ν ΘΟΕ, soavel administrateur, 


Le bénéfice net a augmenté de 4 %, 
Lo résultat prévisionnel de l'année en cours devrait permettre la distribution d'un 
dividende en progression par rapport à celui de 1988. 
La prodnction de Je société s'élève, au 18 octobre 1989, à F. 426 173 000 se 
en: 


— opérations locatives ........ 71 000 000 F 
— opérations de crédit-bail > 


Réuni sous la présidence de M Jean-Marc Vernes le conseil d'administration 
s'est ten le 24 octobre 1989. 


# CARTONNERIE DE NANTES ET BOIS ET SCIAGES DE SOUGY 
Le résultat courant avant impôt atteint 685 MF costro 280 ΜῈ an 30 juin 


la plus-value sur La ccation de 
avril 1988. Les 


faisants, 
secteur « Huile » devrait voi évoluer favorablement à la suite 
des PRES Eutropies notamment Eu le branche « Coupe Grass de 
socond semestre 1989 caregistrers, par ailleurs, une amélioration très sem- 
rihl de résuliats de Contral Soyn et de Hiatiane ΟἿ ὁ Miel, 
COMPTES SOCIAUX (en millions de francs) 


“us | ἜΠ 
466 420.7 
ὲ 2457 149 


phasralue sur la cession de Beghin-Corboben, lo résultat not 
ΜῈ τ pe DE I 


ἃ du 6 avril 1989 ne sera mis en Œuvre que si des 
de croissance extorne devaient se présenter. 
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Hamilton Osborne King 


Locations 32 ἜΤΗ ST. DUBLIN 2 : 01-760251 
a ν - τὴν ï SOUTH MALL- CORK. Ο21:271571] 
UFFI MATE KILLARNEY Irlande 
° F Compisxe résidentiel donnent eur les 
BOURSE ἴω * lacs. 3 mües de la ville de Kälamey. 
; ἴδ! pour compiexs hGteller/loisrs. 
840 mt avec ossslon 2300 πιὸ sur 8 hectares de terrain. 
ST-PHLLIPPE-DE ROBLE ον ἢ Vents par O.P.A. le 25 octobre 1989. 
᾿ Sean sad Co. Ltl, 
1 000 πὴ rssnoturés & ! CR res EILTABNEY 


TE: 19-44-353-66-31274 


3 000 αν, il » indép. 
mm, indép. 


10° HABTEVILLE 


2 000 LPS indép. ΕΓ 


COTE D'AZUR 
DOMAINE PRIVE DU CAP BENAT 
140 hectare: privilèges 


2200 m1, Imm. indépendant Terro rara 


MEUILLY 


2 000 n°, immeuble neuf 


BOULOGNE 


Département vente, Domeins privé du Cap 
890 πιΡ, neuf, di. 280 n° BORMES-LES-MIMOSAS, ou téléphoner à M. JEANNOT au 94-71-27-28. Ti 
94-04-86.06. 


4 000 m', activités burx div. 


25 APPARTEMENTSTRÈS SOIGNÉS ᾿ 


AU PIED DU TELEPHÉRIQUE DE L'AIGUILLE DU MIDI 


1600 m 38.86 émel | À CHAMONIX MONT-B 
1035-4807m . # 


Sim. 1600 m, dv. δ00 πὸ 


45-22-12-00 


GROUPE ASPAG 
1 RÉSEAU NATIONAL 
DE CENTRES 


ER EE εἰ. « QL: 
documentation sur FORGALQUEIRET 
Nom 


me [RICHARD ELLIS ᾿νε 


4583 0688. [Π ner — Γ 
eur ΠΣ ΕΘΟΡΕ δὶ Ἐκ. ps: CHAMPS ÉLYaÈRS- 73008 PASS 
AGECD, 42-94-95-28. 
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Fin du confit avec le Crédit foncier 
Le Comptoir des entrepreneurs 


millions de fi . ΤᾺ 
sa présidente, a finalement accepté de 552 Gi rancs pour 
la proposition d'arbitrage soumiss Comptoir. En outre, il se voit 
par le directeur ἐπ Trésor pour accorder l'accès ἃ une catégorie de 
établissement au it foncier de teur privé, les PLI 
France (CFF). ΜῈ Dufour ji inés aux classes 
demandait une ion pour moyennes), dont l'enveloppe 
la aon-application protocole (2 milliards de francs en 1989) 
passé en 1982 et qui prévoyait un était jusque-là réservés au CFF. 
là istibutin des Enfin, le représentant du Trésor a 
PAP Crée d'acession à à réaffirmé que le Camptoir resterait 
70 %pour le CFFet30% une institution financière spécial 
Comptoir. so ot a conf Cr aa ἧς τίς 
[κε affirmait qu’ manente et d'intérêt public» 
Ma our gui financement de la construction) 


francs d’encours en moins, soit un Cette déclaration a permis à 
à de 80 millions de M Dufour d'accepter une 

francs par an. 1 qu'elle ἄναξ τοῖα. refu- 

ier. « D'autant, 


part, en laissant au Comptoir 3 mil- Un 
au 

liards de francs de prêts qui & , 
auraient dû pamser au CÉF d'aure comme cela avait été envisagé à 


en majorant (de 7,5 l'époque ». 
mr C.B. 


Le redressement de la maison de couture 


M. Alain Chevalier et le Crédit agricole 
reprennent Balmain 


C'est donc le Crédit agricole qui 
vient épauler M. Alain Chevalier 
pour le rachat de la maison de cou M. Chevalier a déjà fixé quelques 
ture Balmain au canadien Erich  prigrités : revoir la politi 


Fayer. L'ancien président de Jicences et de la distribution, 
LVMH (Moët Hennessy-Louis notamment aux Etats-Unis, relan- 

Vuitton) devait annoncer, le jeudi cer la publicité, créer un 
26 octobre, dans les salons de féminin à Ja mi-1991 ainsi que se 
Fhôtel Ritz à Paris la composition diversifier dans [8 bijoateric de 
du tour de table qu'il s'échinait à Ἰῃχς et les arts de le table. « Je me 
constituer depuis près de six mois. donne deux ans pour remonter 
Chef de file avec environ 15 Ὁ  J'affaire. À partir de la troisième 
devrait se traduire au 


se 
à 
᾿ 
à 
Ë 
à 


Pour l'instant M. Chevalier 
conserve le reste avec l'intention à  naire, le Crédit agricole — qui 


terme de ramener sa.participation  ta8e Ce risque, — il confirme 
à25%ou30% . - : τι 


incompréhensi 

phrase de l’article sur la relance de 
la politique familiale dans le 
Monde du 20 octobre. L'allocation 


pere ἀπο θο est Pers ἃ 
naissance (et non à Ja mort) 
Barzach, 


gence d'activité professionnelle 
antérieure (il faut avoir deux 
années d'activité au cours des dix 
années précédant la demande). 


L'assemblée générale extraordinaire d'AXA MIDI ASSURANCES doit se 
tenir le 21 décembre 1989. 

Cette décision permettra aux actionnaires de La société de bénéficier d'un mer- 
ché boursier large et animé, 


[fsogerap 


RAPPORT SEMESTRIEL D'ACTIVITÉ SOGERAP 


Le résultat net au 30 juin 1989 s'élève à 46,7 MF contre 52,3 MF au 
30 juin 1988, la diminution reletive en cours d'année est due aux moin- 
dres produits exceptionnels. 


Ceux-ci n'ont en effet atteint que 30,7 MF contre 44,9 MF au 30 
1988 : les plus-values nettes sur cessions de titres ont représenté 27,6 
sou 292 ME et νευρὰν ὦ proviions nettes 3: ME σὰν 


Les produits courants progressent de 32 4 (27 MF contre 20,5 MF). 
τ pour l'essentiel. 7 
, — 12,7 MF contre 8,1 MF eu 1988 de dividendes reçus des participer 


tions ; 

— 5,7 MF de revenus des titres immobilisés de l'activité de parte- 
feuille, soit le même montant qu'au 30 juin 1988; 

— 8.6 MF contre 6,4 MF d'intérêts sur prêts. 


Au cours du er semestre 1989, la constitution du portefeuille de 
participations n'a guère varié. La valeur boursière des titres immnobilisés 
de l'activité de portefeuille a progressé sur 12 mois de près de 80 millions 
et atteint environ 360 MF. 

Grâce aux résultats atteints au 30 juin 1989 et à la Ν 
sur la cession de La ipation dans ELF NI intervenue au 
second semestre, lé t de SOGERAP à fin septembre est supérieur 
ἃ celni de l'ensemble de l'exercice 1938. 
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Marché des options négociables le 25 octobre 1989 


Nombre de contrats : 18 785. 
OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 
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Boris SEE 
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: Pan: ve-sereuse 


MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 25 octobre 1989 
Nombre de contrats : 50 572. 
ÉCHÉANCES 


CD | M0 [ πὰ | 


LL 106,78 106,84 


BOURSES 


PARIS (INSEE, base 100: 30-12-58) 
Hot  2Soct 
- Valeurs françaises . 1241 1227 
Valeurs étrangères . HILS 1197 
(SBF, base 100: 31-12-81) 
IndicegéoénalCAC 5387] 521,7 
(SBF, base 1000:31-12-87) . 
Indice CAC 40 . 113238 192681 
(OME, base 100: 31-12-81) 
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Le projet d'amnistie totale en Nouvelle Calédonie 
_ provoque l'indignation de l'opposition 


i un 
pect à Saint-Germain-du-Puch, 
rès de Libourne (Gironde). 


Chu petit délinquant, conme 
Les erris series de ol, τιπαῖ pasté 


nuit du mercredi 25 au Send 
26 octobre. Son identité n’a pas 6t6 


communiquée. 


“SECTION A 


Débats 
«le troisième socialisme 3, par 
. Social : 


de leçons », par Daniel Bruneau. 
per Alain de Benoist da leimlais'ete se 2 
M. Gorbatchev à Helsinki 


neutralité finlandaise ....... ..4 


« Un certain 
Paul Touvier » 


Dans une enquête très détaillée 
gi viennent de publier chez 
ayard, Laurent Greilsamer et 
Daniel Schneidermann retracent 
notamment les circonstances de la 
gréce accordée à Paul Touvier par 
Georges Pompidou, le rôle de 
l'Eglise et celui, moins connu, de la 
police 


qu'il a participé à un hold-up contre 
une banque. Mais il rare de 
son « comparse» . ... 14 


La religion médiatisée 
L'assemblée Plénière de l'épiscopat 
français qui s'ouvre à Lourdes 


Un _entratien avec Mr 


Bicentenaire 


rpm d'autre part «à 
J'égard du peuple français ». Si 
M. Debré annonce que ses collè- 
gues RPR s’opposeront au projet 
qui 4 f’aval du RPCR de 
M. Lafleur, Charies Millon 


les Français, est de nature à 
recréer un climat de tension et de 


aux coupabli 

il au chef de l'Etat qu'il reviendra 
de déterminer les conditions dans 
desquelles il peut en faire usage. > 


Choqué mais non surpris 
secrétaire 


Une épouse de l'un des quatre 


presse par 
M. Robert Maxwell — s'apprête à 
adopter un positionnement plus 

4 complémentaire » de l'AFP ..24 


La situation 
du football 


Au moment de la publication du 
rapport Sastre sur « La situation du 
footbail haut niveau », la nou- 
velle affaire Cantona montre la 
dégradation de la situation 


LIVRES + IDÉES 


Queneau, 

la poésie partout 

Parution du premier tome des 

dans le PI 

Voici le Queneau poète 

La fin 

du totalitarisme ? 

Une interrogation ravivée per la 

parution d'un see le [1 
qui fait dialoguer 

Cheurs français et soviétiq 

30 et 3: 


Le feuilleton 
de Michel Braudeau 


SECTION D . 


Le logement social 
Un rapport suggère de ne plus 
les plus démunis de l'attri- 


Un rouble touristique 
VAS pes ὧν TURSS vers me 


AFFAIRES 
Le guerre du faux 
Fini, l'artisanat! Les industriels de 
rs 


Nouvelle-Calédonie le 22 avril 


l'envoie. Merci, t'es un chat. 
Son père, boutanger: très 


autres puisque son assassin de était uit bois. TE 
son pain au 
red ne: γρείοροτανει Fed que de Ta 77 εἰ nn puis, là, ἢ va acheter une 
πὸ μονα - ἴον. dans un ett gl πὶ τ εινκκος de 
qui à la mode. Outre ses 
De son côté M. Jean-Pierre Che- | menifestation. cuistrerie 


ἢ 


«Je suis le défenseur d'une ra 
mais aussi de 


L ‘ordre et es: la discipline, ee εἰ 

détabilisation a PaTfime 
passions, Ἄν, 

de consolider la paix et la γέσοπεῖ- | M. Aûames, ge lerme 

liation entre les communautés 

vivant sur le territoires et de pré- 

parer un meilleur avenir ». Après 

avoir souligné que « les armées et | festations illégales afin d'assurer 

la gendarmerie nationale ont 


pour appBter les connasses 
dans ton genre, les obeédées 


: Lu 


εἶ 
δε 


page d'un douloureux passé 
LE ‘hension et 


8 
δε 


éme date, ἰδ police avait violem- 
apporté une contribution décisive à | Ἐν . _ 
certe nécessaire évolution» le ἀπὲ dispersé un res 


ministre de la défense assure que | M Adimec, Chat la sation de 
l'amnistie «n'est pas l'oubli» τὰ 


plein 
doucs, c’est çs ? Ah! les 


< une injure à la mémoire des sol- 
disparus ». « Le sacrifice de de samedi. : défense : chiens 1 Et tu reste ἰδ, les bras 
μὸν ϑοίδεα, Lidl τὶ MAUR a eg A Tiens, regarde ce papier | ballants ! Qu'est-ce que 
in s'i permet d'assurer 7 Pts 
ritivement la paix civile et partant ae Qui tout eù CE indépn 
d'éviter que d'autres crimes se | dirigeant du Parti communiste. — 
reproduisent. » (Reuter.) 


Thomson et le Crédit lyonnais 
s’allient dans la finance 


en 1 δος ir » tels que la ée 
Vorkouta, dans le Grand Nord défense, l'énergie et les transports. Thomson, de son côté, va 
que, t un nouveau défi quelque vingt mille mineurs régler par cette opération toutes les 
au Kremlin après les grandes du bass, ibérie, avaient de légitimité 
TE l'été dernier. Selon déjà er el Ῥεπάδαι deux heures par le développe développement ee act 
comité de que saines out Par ailleurs, le premier miristre ἘΞ saoudien d'AI ee 
interrompu Le travail, εἰ iéti Ryjkov, milliards de dollars en 
nus pourraït être suivi par Polemnent protesté, 104 d'un branche finance de 
vingt mille ouvriers dans douze ministres retransmis à un rôle croissant que le président 
sites miniers. Ontre le respect des télévision, contre le gaspillage groupe entendait lui faire jouer 
PR αν λίο lon ou Eler-pbqen eg ἩΣΣῚ rl x les τ 
Gious de vis εἰ leurs salaires, ls δ nécounté smpériense αἴ æme. EP 
mineurs de Vorkouta réclament la γον véritablement » le marché de Guns IL Dons δὲ dériver 
FE opte pers consommation, Le premier minis- de P vers elle, au détriment 
L'Etat et de chef du Parti commu- tre a exprimé la cramte que l’éco- & li battu en 
niste, cumulées par M. Gorbat- nomie ne connaisse une récession, brèche année, per lim 
chev. Ils demandent que le prés «}] existe un tel danger », atil tance des av sécrne 
dent soit &u au universel souligné, avant d'ajouter que 1,8 de francs 
δὲ l'abolition d'une dla </linvabilité dans la société». en pe 8 
Mere ee ee pole M re τον Dante Pin da το: 
a ti tension «Vous 
Cette est la deuxième ἕρπε de pis en pis a nous cdprons encours par le groupe dm το D 
après le vote, par le Soviet genius en plus »,a Ry métier Parisien : rise me 
suprême, u mois, d'une , = (Reuter, ui PA Ta; 
tion de son nom dass l'affaire dela 
ο 2e A Société générale alimentaient 
Le bilan du séisme de San-Francisco : doutes M Gomes, qui ét lancé 
ii en finance et caressait pour 
72 morts εἰ anti a il " désor- 
je “ : ἢ 


17 octobre : 7,1 au Leu de 


Le Sénat a décidé, le 
25 octobre, de porter ἃ 
3,5 milliards de dollars 
{22,5 milliards de francs} 


Les Nouveoux Métroges, la plus forte 


me 11 teneur de Mode, de qualité, de nouveauté Hausses 
M Evelyne Pisier ἔπε ds mile à Gen pui SCREG (δὲ Ἀν. Be 
directeur du livre et de la culture 1 Εαπίε πᾶσα πᾶσ || ESP) Eee cn ma 
Le des ministres, du Duamel. PUF. RE ΠΑ τ _ din, 11 C38%): 
propasition de MC Jack Lang, cie de idée paies à de | PL Mo μα΄ ας Muron Môme: | | Incendie du navire 
ture, l'administration κίσσα 1 des prix tofalement “res et cumigés” 1 - 
depuis 30F le mètre. otéanographique français 
5 O D I N ἐς Marion-Dufresne ss 
ΟΝ | nant à τ de Lee cop et 


subantarctiques françaises de 
l'océan Indiez Crozet, 
), et qui est aussi le 
plus grand navire français de 
Fchesche océanographique, a 

jibouti nuit du 


1er SALON DE LA VOITURE DE COLLECTION 
EXPOSITION VENTE : 20 AU 29 OCTOBRE 
ESPACE CHAMPERRET - PORTE CHAMPERRET PARIS 17° : 
OR ERREUR CPP , Tone australes et antarctiques 


250 VOITURES A VENDRE - 150 EXPOSANTS 
LES PLUS BELLES VOITURES DU MONDE 


